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Introduction 

 

 

La perspective d’écrire une soixantaine de pages sur soi-même ne peut qu’être intimidante. Elle 

l’est d’autant plus dans un cadre tel que la préparation et la soutenance d’une habilitation à diriger 

des recherches – rite qui, bien qu’étant censé se dérouler dans une atmosphère plus collégiale et 

paritaire qu’une soutenance de thèse de doctorat, reste quand même une demande d’ « autorisation 

à passer à l’étape suivante » de sa carrière et entraîne donc une incitation à s’en montrer à la 

hauteur. Les possibles écueils d’un tel exercice sont multiples : être tenté de négocier une image 

idéale de soi-même, s’exposer à être mal compris, paraître prétentieux ou, à l’inverse, ne pas 

donner suffisamment de poids à certains éléments de son parcours…  

 

Autant d’écueils que je ferai de mon mieux pour éviter dans les pages qui suivent, pour essayer de 

me livrer à un exercice intellectuel honnête et complet. Et surtout, en gardant toujours à l’esprit le 

pourquoi de cet exercice : on ne peut pas passer à la fameuse « étape d’après » sans avoir tracé un 

portrait analytique – pour soi-même d’abord, pour sa communauté de référence ensuite – des 

étapes passées. L’Histoire, avec un grand H, de la recherche, ainsi que la multitude de nos histoires 

de recherche à nous toutes et tous le montrent sans équivoque : faire de la recherche, c’est un 

ensemble d’opportunités et de choix, ainsi que de contraintes et de difficultés, qui dépendent de 

nos personnalités mais aussi de nos réseaux et des croisements entre vies personnelles et 

professionnelles. Il est fondamental de réfléchir à ceux qui ont été les nôtres, si on veut être 

capables de « passer ce message » aux collègues qu’on encadre et qu’on sera amenés à encadrer – 

message qui est tout aussi important que la partie plus strictement « scientifique » d’un 

encadrement de recherche. 

 

En ce qui me concerne, une réflexion sur un parcours scientifique ne peut partir que de la notion 

de mobilité, qui au cours des quinze dernières années, a été significative à deux égards. Une 

mobilité géographique, qui a été soutenue notamment jusqu’en 2014, m’a amenée de l’université 

de Padoue en Italie aux deux côtes des Etats-Unis, pour une année à l’université de Californie 

suivie par des stages à New York et à Boston, et à la University for Peace au Costa Rica. Se sont 
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ensuivies des années de thèse en France et un post-doctorat, à nouveau aux Etats-Unis 

(Georgetown University, Washington, DC), avant d’obtenir un poste au CNRS en France, avec 

des affiliations secondaires qui perdurent auprès de mon ancien laboratoire de thèse, le Centre de 

Sociologie de l’Innovation de MINES Paris Tech, mais également aux États-Unis (American 

University, Washington DC) et en Allemagne (Humboldt Institut für Internet und Gesellschaft). 

Une mobilité disciplinaire m’a amenée d’une formation initiale en sciences de l’information et de 

la communication et en informatique jusqu’à un doctorat en sociologie de l’innovation, en passant 

par un Master en droit international et résolution des conflits. Nombre de mes activités suivantes 

ont aussi été marquées par une forte interdisciplinarité, de mes responsabilités au sein de projets 

scientifiques et d’un pôle de recherche, jusqu’à la direction adjointe d’un laboratoire et d’un 

groupement de recherche. 

 

Après quelques indications sur la période qui a précédé ma thèse de doctorat – que je n’oserais pas 

définir une « période de ma carrière » mais qui est fortement significative en termes de 

déplacements disciplinaires, réflexions, et identification de ce qui m’intéressait comme objet de 

recherche potentiel – ce mémoire consiste en une présentation de ma carrière jusqu’ici, articulée 

en trois périodes. 

 

La première période s’étend du début de ma thèse de doctorat (fin 2008) à mon recrutement en 

tant que chargée de recherche au CNRS (fin 2014). Elle s’articule à son tour en trois moments : 

• Mes années de thèse, marqués par une période de familiarisation avec la sociologie des 

sciences, des techniques et de l’innovation, par la découverte de systèmes complexes en 

réseau comme objets de recherche passionnants pour les sciences sociales, de re-

familiarisation avec le français en tant que langue de travail (après qu’une année d’enfance 

parisienne m’avait amenée à apprendre la langue « conversationnelle » en jeune âge), ainsi 

que de premières participations à des projets de recherche.  

• Une année de post-doctorat (2013-2014) au moyen d’une Yahoo! Fellowship in Residence 

à la Georgetown University, et d’une affiliation au Berkman Center de Harvard : période 

de « ré-découverte de l’Amérique » après mes années étudiantes, de ma première 

coordination d’un projet de recherche, de premières supervisions, de grande liberté et 

autonomie, à mettre à profit dans une ville où recherche et politique se côtoient de près. 
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• Une deuxième année de post-doctorat, de retour au CSI, marquée par l’apprentissage de la 

gestion d’un projet de recherche (avec un poste d’ingénieure de recherche et co-

coordination informelle, scientifique et logistique du projet ANR ADAM), et par une 

réflexion sur les suites à moyen/long terme par le biais des candidatures au concours CNRS 

et à quelques postes de maître/sse de conférences. 

 

La deuxième période couvre mes premières années au CNRS (2014-2017). J’ai été pendant ces 

années en poste à l’Institut des sciences de la communication, qui a été à plusieurs égards une 

entité très particulière au sein du CNRS. Ce laboratoire a été créé formellement en tant qu’unité 

de service, mais hébergeant des chercheurs depuis ses débuts ; et pour la première fois dans 

l’histoire de l’institution, une unité consacrée à des problématiques de recherche sur l’information 

et la communication au croisement avec des problématiques ayant trait aux relations 

science/société a vu le jour. Il s’agissait du proverbial « perfect fit » pour moi, et d’ailleurs, avant 

mon recrutement au CNRS et la prise de poste, mes collaborations avec les chercheurs de l’ISCC 

étaient multiples. Je suis arrivée à l’ISCC alors que le nouveau directeur, l’historien des sciences 

Pascal Griset, cherchait à le « normaliser » administrativement, et nous a fourni un très bon 

environnement de travail pour mener à bien des projets et prendre des initiatives, notamment à 

l’international. Cette période a été marquée par l’appréciation du fait de pouvoir « penser à long 

terme », et d’investissement ainsi que de confiance accrue dans mes capacités à prendre la gestion 

de responsabilités collectives (à la fois de recherche, et de service à mes communautés de 

recherche). Elle a aussi marqué mon premier rôle de co-coordination d’un projet européen, et a été 

un moment riche en tissage de réseaux, en nouveaux terrains passionnants, et m’a amenée à 

approfondir de la réflexion sur celle qui pourrait être ma contribution originale aux études de 

gouvernance de l’Internet. Et enfin, c’est une période de premières marques de reconnaissance en 

tant que « chercheuse utile au politique », avec des mandats au sein de la Commission sur le droit 

et les libertés numériques de l’Assemblée nationale, et des ateliers prospectifs sur le numérique du 

Conseil supérieur de l’audiovisuel. 

 

La troisième et (jusque-là…) dernière période est centrée sur la création du Centre Internet et 

Société du CNRS, qui se compose d’une Unité Propre de Recherche et d’un Groupement de 

Recherche. Officiellement, l’UPR a été créée en janvier 2019 et le GDR en janvier 2020, mais les 
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réflexions, conversations, négociations, préparations autour de ce très important dossier ont été 

une de mes tâches principales depuis l’été 2018, c’est donc à ce moment-là qu’il fait sens pour moi 

de situer cette période. Cette période a été, et l’est encore, un moment de prise de responsabilités 

(co-fondation et co-direction d’un labo de 10 personnes et co-coordination d’un réseau fédéré de 

250+ chercheurs à ses débuts, qui dépasse désormais les 400), de beaucoup de batailles 

administratives, avec leur lot de frustrations, de temps perdu et de sentiments d’impuissance face 

à des nombreux écueils administratifs – mais fort heureusement, aussi de grande excitation 

intellectuelle, de grande collégialité au sein de la direction du CIS, de construction et de tissage de 

réseaux nationaux et internationaux. Côté recherche, j’ai coordonné un axe d’ANR et co-écrit deux 

livres, et plusieurs articles, qui ont valorisé les enquêtes menées au sein du projet européen 

NEXTLEAP et du projet ANR Web90. Je poursuis par ailleurs mon engagement auprès de la 

société civile et des instances politique, par le biais du travail avec l’Internet Society France – 

notamment, avec l’organisation du FGI France. 

 

Pour chacune de ces périodes, on retrouve au fil du mémoire quatre clés de lecture – Lieux, 

Approches, Objets, Projets et collaborations – auxquelles se rajoute une cinquième pour les deux 

dernière périodes, Engagements dans les arènes politiques. Ces différents types de section 

évoluent, et peuvent être lus indépendamment, au fil des périodes. Vers la fin du mémoire, je 

consacre également un chapitre à différentes facettes du métier d’enseignant-chercheur qui sont 

moins clairement marqués par une périodisation, mais qui sont depuis le début de ma carrière 

importantes et formatrices : mes engagements éditoriaux, mes responsabilités dans les sociétés 

savantes de mes communautés de recherche, mes expériences d’enseignement et de supervision, 

ainsi qu’une courte section consacrée aux routes « par moments empruntées » de mon parcours de 

recherche. 

 

Page après page, il me semble que le fil rouge de mon parcours, évolué au fil des terrains et des 

déplacements et mélanges disciplinaires, émerge clairement : ce qui réunit l’ensemble de ma 

carrière jusqu’ici, c’est le fort intérêt pour les manières dont le pouvoir est distribué et redistribué 

sur, par et grâce à Internet. Pour m’attaquer à cette grande question, j’ai toujours considéré 

l’interdisciplinarité (attentive aux dérives, mais ouverte aux nouvelles perspectives) comme un fort 

atout. Je crains par ailleurs que ce que je puisse en penser, moi-même, ne suffise pas à rendre 
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compte de cette première partie de ma carrière. J’aurais sans doute eu beaucoup moins de 

possibilités de m’épanouir dans ce parcours un peu « aux interstices » si je n’avais pas eu la chance 

de travailler assez souvent avec des projets et des institutions alternatifs ou novateurs : pour n’en 

citer que quelques-uns, le programme Collective Awareness Platforms (CAPS) de la Commission 

européenne qui m’a financée, la Commission interdisciplinaire 53 du CNRS qui m’a recrutée, 

l’ISCC comme premier laboratoire, puis l’Institut des sciences humaines et sociales du CNRS qui, 

avec le projet CIS, a eu confiance dans la création d’un laboratoire intrinsèquement 

interdisciplinaire. Ces personnes et ces institutions m’ont permis, tout en étant solidement ancrée 

dans la sociologie des techniques et de l’innovation, de rester interdisciplinaire pendant plus d’une 

décennie – possibilité qui est encore loin d’être une évidence dans le paysage académique français 

actuel. 

 

Un autre fil rouge de mon parcours est l’opportunité que j’ai eue, depuis le début de ma thèse, 

d’être soutenue par plusieurs financements de projet. Chacun de ces projets a apporté à mon travail 

scientifique une importante dimension de structuration et d’apprentissage de gestion de la 

recherche : 

• Le projet ANR Vox Internet, projet francophone pionnier sur la gouvernance d’internet, 

qui a financé une partie de ma thèse,  

• Le projet ANR ADAM, dont le sujet est un direct descendant de mon travail de thèse sur 

les architectures distribuées et qui m’a fourni une expérience de grande valeur 

d’apprentissage de co-coordination de projet (ainsi que le financement d’une quatrième 

année de thèse et d’une année de post-doctorat)  

• La Yahoo! Fellowship, qui a été pour moi une confirmation « internationale » de l’intérêt 

du sujet des architectures distribuées et des approches STS à la gouvernance d’Internet, 

avec une importante dimension d’apprentissage de gestion de l’autonomie de recherche 

• Le projet européen NEXTLEAP, sur les usages et le développement des technologies de 

chiffrement dans la messagerie sécurisée, mon premier projet européen comme co-PI, qui 

m’a appris les chances et les écueils d’un travail interdisciplinaire très étroit avec des 

informaticiens 
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• L’ANR ResisTIC, sur les technologies de surveillance et évasion numérique dans l’Internet 

russe, qui a entraîné la responsabilité de coordination d’axe dans un projet interdisciplinaire 

entre spécialistes de la culture russe et spécialistes du numérique,  

Auxquels s’est ajoutée la participation à plusieurs autres projets, sur le patrimoine nativement 

numérique, la production entre pairs, l’écriture et la contribution à l’ère du numérique, et les 

Internets alternatifs. 

 

J’ai, par conséquent, beaucoup publié, avec de nombreux collègues différents (sociologues, 

historien.ne.s, juristes, informaticien.ne.s, politistes, spécialistes des SIC…), certaines 

particulièrement récurrentes, telles que Ksenia Ermoshina, Valérie Schafer, Cécile Méadel, 

Mélanie Dulong de Rosnay et Laura DeNardis. Ma bibliographie comporte plusieurs ouvrages 

écrits en solo ou co-écrits, ainsi que plusieurs directions d’ouvrages et numéros de revue; je publie 

mes articles à la fois dans des revues spécialisées dans les Internet studies (Internet Histories, 

Internet Policy Review, First Monday) et dans des revues de sociologie des techniques et science 

and technology studies (Science, Technology and Human Values), ainsi que des revues de sciences 

sociales (Tracés) et de SIC (Réseaux, Media and Communication) plus généralistes. J’aime par 

ailleurs écrire (et parler) pour et avec des acteurs non-académiques. 

 

A ce jour, je pense être relativement reconnue, aux niveaux national et international, comme une 

des chercheuses « qu’on lit et qu’on cite » quand on s’intéresse aux approches de sociologie des 

techniques et STS à la gouvernance de l’Internet, en particulier au rôle des architectures 

(notamment distribuées, pair-à-pair, décentralisées) et des infrastructures techniques comme 

instrument de gouvernance. 

 

 

NB : dans les pages qui suivent, j’insère après chaque période des références groupées par thèmes 

à mes travaux publiés dans les années correspondantes, pour permettre de resituer la liste de la 

production scientifique dans le cadre des activités et projets qu’elle représente, et pour ancrer la 

lecture de cette synthèse de parcours dans la réalité de la production scientifique. Un CV complet 

est en annexe. 
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Chapitre 0. Débuts, 2006-2008 : Rencontre avec la gouvernance 

d’Internet 

 

Dès mes premières activités qu’on pourrait apparenter à de la recherche – ma première année de 

Master en communication des organisations, passée à l’université de Californie, Santa Barbara – 

j’ai été intéressée par la co-construction de la société et de l’Internet, compris comme système 

technique, légal, politique et économique. On était alors au début de 2006 : un dispositif appelé le 

Forum pour la Gouvernance de l’Internet (FGI) allait être inauguré plus tard dans l’année, suscitant 

à la fois l’enthousiasme pour l’idée de gouvernance de l’Internet comme système collaboratif qui 

le sous-tendait, et intérêt et perplexité par son étiquette d’arrangement « multistakeholder » (multi-

parties-prenantes). A l’automne 2006, j’étais journaliste stagiaire au quartier général des Nations 

Unies à New York : j’étais en mode « excitation intellectuelle » et un peu apeurée, car, loin de la 

photocopieuse qui était hélas la tâche principale de certains de mes collègues stagiaires, on m’avait 

donné la mission de suivre à distance le déroulement du premier FGI et d’y consacrer une série 

d’articles pour la version en ligne de l’UN Chronicle. Et lors d’un des nombreux événements 

auxquels j’avais le droit, en tant que stagiaire ONU, de me faufiler – à savoir une conférence sur 

la liberté d’expression qui était hébergée dans la salle de l’Assemblée générale – j’ai eu l’occasion 

d’écouter la journaliste Rebecca MacKinnon décrire les premiers pas de l’organisation non-

gouvernementale qu’elle avait récemment créée, et qui allait devenir l’un des principaux acteurs 

de la société civile prônant la liberté d’expression : Global Voices Online. En une minute, elle posa 

trois questions que le nouveau-né FGI m’amenait également à me poser dans mon travail de Master 

en cours : « Quelles entités vont désormais acquérir du contrôle sur nos identités et nos 

comportements en ligne ? Comment les responsabilités du réseau vont-elles se répartir entre les 

individus, les entreprises et les gouvernements ? L’Internet va-t-il s’organiser de façons totalement 

novatrices ? » Force est de constater que je ne me suis plus vraiment détachée de ces questions 

depuis... 

 

0.1. Lieux. Nomadisme académique (et personnel) 
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En termes de lieux, mes premiers pas dans la recherche ont été marqués par une très forte mobilité 

géographique, avec des années « nomades » entre l’Italie (où j’ai étudié pour un Master en 

communication des organisations à l’Université de Padoue, ma ville natale, où j’avais aussi obtenu 

ma licence) et les États-Unis, d’abord en Californie (année Education Abroad Program à 

l’université de Californie, Santa Barbara), puis sur la côte Est avec New York (stage aux Nations 

Unies) et Boston (où j’ai effectué un deuxième stage à la Boston Review et j’ai passé deux mois 

comme visiting graduate student au programme History, Anthropology and Science, Technology 

and Society du MIT). J’ai enfin passé une année au Costa Rica, sur le campus de l’University for 

Peace, mandatée par les Nations Unies, où j’ai obtenu mon Master 2 en droit international. 

 

0.2. Approches. Déplacements et croisements 

 

Cette période a également été marquée par une autre variété de déplacements, ceux entre 

disciplines. Ma formation initiale en sciences de l’information et de la communication et en 

communication des organisations (pendant laquelle j’ai fréquenté assidûment la faculté 

d’informatique aussi, en suivant des cours centrés sur l’analyse de réseaux et sur les 

données/algorithmes) a été enrichie par une formation en droit international, avec une 

spécialisation en résolution des conflits, au niveau Master 2.  

 

En effet, pendant ces années où de nombreuses discussions très intenses avaient lieu, au sein d’une 

pluralité d’arènes politiques et techniques, sur les formes que la régulation de l’Internet devait 

prendre, j’ai « suivi » les disciplines et les outils méthodologiques là où me portait mon intérêt 

pour ces questions naissantes. Le croisement des approches communicationnelle et juridique a été 

particulièrement utile pour mieux comprendre les fondements des approches de régulation dites 

« classiques », par le droit (national et international), et comprendre en même temps que pour 

l’Internet, ces approches ne suffisaient visiblement pas – surtout, elles ne permettaient pas de 

rendre pleinement compte de ce qui était en train de se passer sur le(s) terrain(s) de la gouvernance 

d’Internet ainsi que je pouvais les observer. Il fallait des nouvelles solutions, relevant tout aussi de 

la communication, de la négociation, de la conversation et du consensus que de la norme juridique, 

fût-elle nationale, internationale ou supra-nationale – et surtout, la norme sur Internet passait 
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beaucoup « par les technologies » elles-mêmes, par leur conception, leur mise en œuvre, les 

valeurs que développeurs, designers et entrepreneurs y inscrivaient. Plus je lisais sur cette question, 

et plus j’avais envie de consacrer une thèse à ces derniers aspects, ce qui m’aurait permis de 

contribuer aux travaux qui agrandissaient la focale rivée jusque-là sur les institutions de 

gouvernance d’Internet.  

 

0.3. Objets. Institutions de gouvernance 

 

Les terrains qui ont constitué la base de mes mémoires de Master ont porté sur différentes 

expérimentations qui, au début/milieu des années 2000, étaient en train de naître et de se 

développer avec le besoin perçu de « nouvelles » institutions pour la gouvernance d’Internet. Mon 

mémoire de Master 1, à Padoue, sous la direction de Claudia Padovani, a porté sur l’évaluation du 

potentiel du FGI naissant, en tant que dispositif novateur de participation politique pour l’Internet ; 

le mémoire de Master 2, sous la direction de Gudmundur Eiriksson, a exploré l’idée que les mêmes 

caractéristiques de l’Internet qui posent des défis au droit international, notamment au concept de 

juridiction, peuvent devenir des clés pour résoudre ou simplifier ses défis, une fois qu’on élabore 

des méthodologies alternatives de résolution de conflits, telles que l’Online Dispute Resolution. 

Ce mémoire a pu être publié en 2009 en format e-book grâce à une bourse de publication de la 

European Foundation for the Information Society, ce qui a permis sa large diffusion. 

 

Le travail sur l’IGF n’a pas directement donné lieu à des publications académiques (quoique je l’ai 

abondamment repris dans plusieurs publications non-académiques) ; il a par ailleurs ouvert la voie 

à une réflexion sur les droits humains à l’ère du numérique, et les institutions/instruments qui 

pouvaient les protéger de façon plus appropriée – réflexion que j’aurais plus tard continuée, 

notamment avec des recherches sur la privacy by design et le chiffrement. 

 

0.4. Collaborations. Organisations internationales et droits humains 
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Tout en travaillant à mes mémoires de Master, j’étais attentive à des possibles collaborations au 

sein de projets de recherche – car l’idée commençait à prendre forme que ceux-ci constituaient un 

« banc d’épreuve » précieux pour un métier de chercheuse qui m’attrayait de plus en plus. Je me 

suis donc proposée à deux reprises pour être assistante de recherche sur des projets de recherche 

menés par Claudia Padovani sur les droits humains à l’ère du numérique, ce qui a donné lieu, dans 

les années suivant ces « débuts », à mes premiers papiers de recherche en collaboration avec elle 

et Elena Pavan. 

 

Mes années « nomades » ont été également l’occasion d’accompagner mes travaux académiques 

d’expériences professionnelles au sein d’organisations internationales et non-gouvernementales, 

qui ont beaucoup enrichi les travaux de terrain que je conduisais en parallèle. En complétant ma 

période aux Nations Unies à New York, l’année au Costa Rica – siège de plusieurs agences ONU 

pour les Amériques – m’a permis de collaborer avec, entre autres, Human Rights Watch et 

l’Agence des Nations Unies pour les Réfugiés. 

 

 

Publications 

 

 

Résolution des controverses en ligne 

 

Francesca Musiani, 2009, Cyberhandshakes: How the Internet Challenges Dispute Resolution (...And Simplifies It), 

Madrid, EuroEditions 

→ e-book, à l’origine ma thèse de Master en International Law and the Settlement of Disputes à 

l’université pour la Paix des Nations Unies 

 

 

Droits de l’homme à l’ère du numérique 

 

Francesca Musiani, 2012, « Une charte pour les droits des internautes ? Perspectives et alternatives », Droit et 

Société, 2 (81), p. 425-445. Texte intégral 

https://www.cairn.info/revue-droit-et-societe-2012-2-page-425.htm
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Claudia Padovani, Francesca Musiani, Elena Pavan, 2010, « I diritti umani nell’età digitale : concetti in evoluzione e 

norme emergenti nel contesto transnazionale », Politica del Diritto, 3, p. 391-418. DOI : 10.1437/32852. Résumé 

Claudia Padovani, Francesca Musiani, Elena Pavan, 2010, “Investigating Evolving Discourses on Human Rights in 

the Digital Age : Emerging Norms and Policy Challenges”, International Communication Gazette, vol. 72, issue 4-

5, p. 359-378. DOI : 10.1177/1748048510362618. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2009, “The Internet Bill of Rights : A Way to Reconcile Natural Freedoms and Regulatory 

Needs ?”, SCRIPTed : A Journal of Law, Technology and Society, 6(2), p. 504-515. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2008, “War, Security and Humanitarian Intervention in the United Nations Reform Agenda”, 

Peace & Conflict Review, 3(1). Texte intégral  

https://www.rivisteweb.it/doi/10.1437/32852
http://journals.sagepub.com/doi/abs/10.1177/1748048510362618
https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=2808769
http://www.review.upeace.org/index.cfm?opcion=0&ejemplar=7&entrada=68
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Chapitre 1. Première période, 2008-2014 : Thèse et après-thèse 

 

Cette période s’écoule entre le début de ma thèse de doctorat (fin 2008) à mon recrutement en tant 

que chargée de recherche au CNRS (fin 2014). Elle s’articule à son tour en trois moments. 

 

Mes années de thèse de doctorat au Centre de sociologie de l’innovation de MINES ParisTech ont 

été une période de familiarisation avec les STS, mais plus généralement avec la sociologie 

(contribuer à des enseignements de sociologie pour les élèves ingénieurs m’a aidée à découvrir des 

classiques sur lesquels je ne m’étais pas encore penchée), et de familiarisation avec le français 

comme langue de travail (une année d’enfance parisienne m’avait laissé en héritage un bon niveau 

conversationnel, mais l’anglais avait été largement dominant dans mon passé récent). Avec mon 

travail de thèse et des premières participations substantielles à des projets de recherche, j’ai pu 

approfondir mon intuition d’étudiante : les systèmes complexes en réseau, à commencer par 

l’Internet, étaient ou pouvaient être des objets de recherche passionnants pour les sciences 

sociales !  

 

Peu avant ma soutenance, je suis repartie une année aux États-Unis, à Washington DC, en tant que 

Yahoo! Fellow in Residence 2012-13 à l’université de Georgetown et affiliate au Berkman Center 

for Internet and Society de l’université de Harvard. Ce fut une période de ré-découverte de 

l’Amérique, de l’« ivresse », pas dépourvue de crainte, de mener en liberté et autonomie son 

premier projet de recherche, et des premières supervisions de jeunes chercheurs qui ont découlé 

de ce projet. Une année ultérieure de post-doctorat, de retour aux Mines, sur le projet ANR ADAM, 

s’est concentré pour moi sur la valorisation de la thèse et de la Yahoo! Fellowship, ainsi que sur 

l’apprentissage de la gestion d’un projet de recherche (avec un poste d’ingénieure de recherche sur 

le projet ADAM, qui m’a amenée à avoir un certain nombre de responsabilités de co-coordination 

informelle, scientifique et logistique), assorti d’une réflexion sur les suites à moyen/long terme par 

le biais de candidatures au concours CNRS et à des postes de maître de conférence. 
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1.1. Lieux. Entre la France et les Etats-Unis 

 

En novembre 2008, je me suis installée à Paris pour effectuer ma thèse de doctorat à l’Ecole des 

Mines de Paris (devenue MINES ParisTech), au Centre de Sociologie de l’Innovation. Cette 

décision a marqué pour moi à la fois un retour aux origines (après une année d’école maternelle et 

plusieurs étés parisiens pendant mon enfance, ce qui m’avait permis d’apprendre le français en 

mode « langue quasi-maternelle »…) et deux défi de taille. En effet, pour la première fois, j’en 

suis venue à utiliser massivement le français comme langue de travail à la fois orale et écrite (alors 

que ma tête était complètement façonnée par l’anglais après trois ans passées quasi-intégralement 

aux Amériques), et je me suis retrouvée avec ravissement et crainte dans un des centres de 

recherche iconiques des STS en Europe, en y arrivant avec une formation mélangée de plein de 

choses, mais encore fort peu de sociologie en général, et de sociologie des techniques plus 

particulièrement. J’ai donc été très reconnaissante que le CSI décide de « prendre le risque » avec 

moi… et, quatorze ans plus tard, je le suis encore. 

 

La première année de post-doc a marqué un retour aux Amériques… et en particulier à Washington 

DC, ville à nulle autre pareille aux États-Unis en ce qui concerne le dialogue entre la recherche 

universitaire et les institutions de gouvernance, de pouvoir et de lobbying. Mon poste, financé par 

un fond mis en place par l’entreprise Yahoo!, était basé à la Georgetown University, au sein d’un 

institut d’études diplomatiques où j’ai partagé un bureau avec un colonel de l’US Air Force et un 

lieutenant-colonel de l’US Army, tous deux brillants mais fort peu au fait de questions 

numériques... J’allais par ailleurs bientôt trouver mon bonheur à la voisine American University, 

où trois collègues pionniers des études de gouvernance d’Internet travaillaient à monter un 

laboratoire dédié et m’ont accueille à bras ouverts en qualité de leur premier « global fellow ». 

Cette année a été aussi marquée par des aller/retours assez fréquents à Cambridge, Massachusetts, 

où j’avais obtenu une position de chercheuse affiliate avec le Berkman Center for Internet and 

Society. 

 

La deuxième année de post-doc a marqué un retour au plus « familier », avec une année passée au 

CSI pour la conclusion du projet ADAM. Mais elle a été aussi une année de forte mobilité pour 
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des conférences et des courtes visites scientifiques auprès de différents laboratoires (par exemple 

un retour à l’Internet Governance Lab d’AU, ou une visite à l’université de Twente). 

 

1.2. Approches. La découverte des STS 

 

Cette période, notamment pendant la thèse, a été marquée par la découverte de la sociologie des 

techniques et des STS, qui se sont graduellement imposées comme ma « discipline de disciplines » 

de référence. Les quatre années de thèse m’ont permis de développer de solides compétences 

d’ethnographe, ainsi que de me familiariser avec des ensembles de littérature hétérogènes mais 

nécessaires à une compréhension fine de l’Internet et des manières dont il est géré aujourd’hui. Le 

CSI a été un excellent endroit – grâce notamment à son séminaire doctoral de grande qualité, aux 

enseignements destinés aux élèves ingénieurs dans lesquels les doctorants s’impliquent, et surtout 

à la supervision attentive et bienveillante de Cécile Méadel – pour découvrir plusieurs classiques 

de la sociologie (française ou pas) que je ne connaissais pas ou dans lesquels je ne m’étais pas 

encore suffisamment plongée (Bourdieu, Boltanski, Tarde…) ainsi que les auteurs fondateurs des 

STS (Callon, Latour, Bowker & Star, Jasanoff…) et progressivement, des textes plus proches de 

mon objet de recherche (dérivés de courants STS tels que les infrastructure studies, les software 

studies, les critical code studies, ainsi que les études des processus de standardisation dans le 

numérique). 

 

Par ailleurs, je n’ai pas renié mes origines – le mélange particulier des approches 

communicationnelles et juridiques, ainsi que de l’intérêt détaillé, « informatique », pour le 

fonctionnement des dispositifs techniques en réseau, qui a marqué mes débuts et qui est resté très 

présents dans mon travail. C’est sans doute cette variété qui a par la suite amené le CNU à refuser 

la qualification de ma thèse en sociologie (bien que la labellisation de ma thèse soit socio-économie 

de l’innovation) alors que j’ai été qualifiée en section 71 en sciences de l’information et de la 

communication. Mes approches « hybrides » et interdisciplinaires ont par ailleurs trouvé, 

heureusement pour moi, des contextes de mise en valeur, notamment avec le prix Informatique et 

Libertés de la CNIL (dont j’ai été lauréate en 2013, pour avoir su « étudier le développement des 

architectures P2P sous des angles très différents […] technique, juridique, économique, 
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sociologique »), le prix du Centre pour la Recherche et l’Enseignement en Informatique et Société 

et la revue Terminal1 (finaliste), et le prix du meilleur papier en communication policy & 

technology de l’IAMCR pour ma recherche post-doctorale sur les DNS alternatifs. 

 

Pendant mon année à Washington, mon interdisciplinarité ancrée dans les STS m’a permis de 

naviguer avec une certaine facilité, et avec un profit certain pour mes recherches, entre mon 

affiliation principale (recherche auprès d’un institut d’études diplomatiques et relations 

internationales, enseignement dans un Master de Foreign Service), mes collaborations avec les 

collègues de l’American University (qui proviennent des STS, des sciences politiques et des 

relations internationales) et un terrain peuplé par, à la fois, d’autres chercheurs (politistes et 

informaticiens notamment), des technologues, et des figures de la scène politique washingtonienne 

(lobbyistes, activistes pour les droits numériques…) 

 

1.3. Objets. Décentralisations et alternatives de l’Internet 

 

Si, jusqu’au début de mon doctorat, j’avais concentré mon travail sur les dispositifs de 

gouvernance de l’Internet plus « traditionnels », avec ma thèse de doctorat, je me suis résolument 

tournée vers une exploration de l’approche décentralisée de l’architecture technique des services 

Internet, dans le but de comprendre ce que dessine une architecture de réseau décentralisée du 

point de vue de l’articulation des acteurs et des contenus, de la répartition de responsabilités, de 

l’organisation du marché et de la capacité à exercer du contrôle, des formes d’existence et des rôles 

d’entités telles que les nœuds du réseau, ses usagers, ses unités centrales. Mon travail a analysé 

dans quelle mesure et sous quelles conditions un réseau qui répartit à ses marges la responsabilité 

de son propre fonctionnement, et qui suit un modèle non hiérarchisé ou hybride, peut se développer 

dans l’Internet d’aujourd’hui. Avec ma thèse, j’ai posé les premiers jalons de celui que je souhaitais 

être mon projet de recherche à moyen terme (et que j’ai développé en vue du concours chercheurs 

CNRS en 2012 et 2013) : un projet centré sur la gouvernance de l’Internet par les pratiques, par 

les infrastructures, par les architectures de réseau ; inspiré des STS ; s’inscrivant dans 

l’interdisciplinarité. 

 
1 http://www.lecreis.org  

http://www.lecreis.org/
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Celle qui m’a semblé être une confirmation forte de l’intérêt et de la pertinence de cette approche 

est arrivée – même avant que je soutienne ma thèse de doctorat – avec la double obtention de la 

Yahoo! Fellowship in Residence à l’université de Georgetown et d’une fellowship au Berkman 

Center de Harvard, dont j’ai par la suite négocié une modification en affiliation non-résidente afin 

de pouvoir bénéficier des deux collaborations pendant mon année états-unienne. Le projet proposé 

pour la bourse Yahoo! a porté sur plusieurs projets en cours de développement (certains le sont 

encore) qui ont trait à une infrastructure alternative pour l’Internet, avec des implications 

considérables pour l’étendue et la qualité du contrôle des utilisateurs sur leurs ordinateurs, leurs 

données et leurs échanges – finalement, pour les valeurs qui sous-tendent l’Internet dans sa 

globalité. Je me suis concentrée plus particulièrement sur les débats techniques et politiques autour 

d’un système de noms de domaine (DNS) alternatif et décentralisé, au cours d’un moment politique 

très ‘chaud’ pour le DNS, qui était de plus en plus ciblé par les pouvoirs politiques américains 

comme instrument d’exécution des droits de propriété intellectuelle2. Depuis mon retour aux 

Mines et au projet ADAM, et dans la même lignée de travaux sur les alternatives distribuées et 

décentralisées au sein de l’Internet d’aujourd’hui, j’ai exploré notamment la mise en œuvre de 

dynamiques et dispositifs de « confiance distribuée » au sein du système de monnaie électronique 

décentralisée Bitcoin3.  

 

Enfin, ces années ont été l’occasion d’examiner un certain nombre de terrains ayant trait à la 

neutralité du Net – le principe selon lequel il faut garantir l’égalité de traitement de tous les flux 

de données sur Internet, en excluant notamment toute discrimination positive ou négative à l'égard 

de la source, de la destination ou du contenu de l'information transmise sur le réseau. Fidèle à 

l’objectif principal de mes travaux de cette période, j’ai examiné cette question sous l’angle de la 

« co-existence de modèles » architecturaux sur Internet, des opportunités et des contraintes qu’ils 

co-construisent, et des conditions nécessaires à préserver la pluralité de l’innovation en ligne. 

 

 

 
2 Voir le chapitre 4 du mémoire scientifique. 
3 Voir le chapitre 5 du mémoire scientifique. 
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1.4. Projets et collaborations. Vox Internet, ADAM et bourse Yahoo! 

 

Pendant mes années de travail doctoral, j’ai eu l’opportunité de travailler au sein de deux projets 

de recherche financés par l’ANR.  

 

Le premier, Vox Internet - La construction démocratique des normes (2008-2010), piloté par 

Françoise Massit-Folléa avec Cécile Méadel et Laurence Monnoyer-Smith, que j’ai rejoint en 

cours de route (et auquel je dois sans doute au moins en partie mon recrutement au CSI), a été 

largement reconnu en France et en Europe comme l’un des pionniers d’une analyse « européenne » 

et francophone d’un sujet, la gouvernance de l’Internet, qui avait été jusque-là l’apanage presque 

exclusif de chercheurs américains et anglophones.  

 

Le deuxième, ADAM (Architectures distribuées et applications multimédias, 2010-2014), spin-off 

de mon sujet de thèse qui a rassemblé une dizaine de chercheurs dans une équipe interdisciplinaire 

de juristes, économistes, sociologues et informaticiens, a contribué à l’exploration d’un modèle 

socio-économique alternatif, basé sur des architectures de réseau distribuées et décentralisées, pour 

un secteur des services Internet qui, grâce notamment à la montée en puissance du paradigme du 

cloud computing, était en train de déplacer progressivement les contenus et les échanges 

numériques hors du contrôle des utilisateurs.  

 

Pendant toute la durée du projet, au vu de ma très forte proximité avec son sujet par le biais de ma 

thèse, je suis reconnaissante à Cécile Méadel de m’avoir donné l’opportunité de contribuer de facto 

à la co-coordination scientifique informelle du projet, et avoir un rôle de premier plan dans sa 

coordination logistique, ce qui a été très formateur en termes d’expériences éditoriales, 

d’organisation d’événements, et de coordination d’équipe. Cécile Méadel et moi avons chapeauté 

l’organisation du colloque final du projet « Reclaiming the Internet with distributed architectures: 

rights, technologies, practices, innovation » (qui s’est déroulé aux Mines le 2-3 octobre 2014), 

coordonné et co-rédigé le rapport final du projet, et coordonné un ouvrage conclusif en français et 

un numéro spécial de revue en anglais. L’obtention du financement ADAM m’a permis par ailleurs 

d’envisager une quatrième année de thèse et l’immédiat après-thèse avec une certaine sérénité, ce 
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qui a sans doute également joué un rôle dans l’obtention et le déroulement de mon post-doc 

américain (j’ai pu être sélective et particulièrement soignée dans mes candidatures).  

 

D’autres collaborations se sont nouées au cours de ces années très formatrices, certaines desquelles 

continuent à ce jour. Sur le sujet de la neutralité du net, j’ai collaboré et j’ai écrit plusieurs 

contributions avec Valérie Schafer et Hervé Le Crosnier en France, et pendant mes séjours 

bostoniens de 2012-13, avec la chercheuse allemande Maria Löblich, fellow au Berkman Center 

de Harvard à l’époque. En compagnie de Valérie et de Mélanie Dulong de Rosnay (qui sont par 

ailleurs devenues des amies proches), j’ai également entamé une réflexion sur la gouvernance du 

patrimoine nativement numérique (qui se développera bien plus dans les années qui suivent…) au 

moyen de Patrimonium, un projet PEPS (Projet Exploratoire Premier Soutien) du CNRS. 

 

Lors de mon année washingtonienne, j’ai eu l’opportunité, grâce à la Yahoo! Fellowship, de mener 

avec une grande liberté et une forte autonomie un projet de recherche intitulé « The ‘Alternative 

Internet’: User control and the reshaping of Internet infrastructure ». J’ai déjà parlé de mes terrains 

pour cette année. En termes de collaborations, je citerai notamment « Reinventing the Internet’s 

Phone Book », un événement (19 avril 2013 à l’université de Georgetown) qui m’a donné 

l’opportunité de travailler en petite équipe avec trois collègues de l’American University, 

spécialistes de premier plan de la gouvernance d’Internet, et a vu la participation d’un groupe de 

chercheurs interdisciplinaires ainsi que de praticiens et de membres de think-tank). De cet 

événement a pris forme un projet de livre avec Palgrave-Macmillan, qui a pris comme exemple la 

question de la gouvernance par le DNS pour proposer une conceptualisation plus large de la 

gouvernance d’Internet « par l’infrastructure ». J’ai été la coordinatrice principale de ce livre4 qui 

reste à mes yeux un des jalons principaux de mon parcours de recherche jusqu’ici ; notamment, 

l’introduction du livre, co-écrite avec Laura DeNardis, a joué le rôle d’agenda pour mon 

programme de recherche des années suivantes5. Enfin, cette bourse m’a permis de mener à bien 

ma première activité de supervision de la recherche6. 

 

 
4 Qui n’a été publié qu’en 2016, sa référence est donc incluse dans la bibliographie du chapitre suivant. 
5 Voir le chapitre 3 du mémoire scientifique. 
6 Voir la section dédiée de ce mémoire. 
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Publications 

 

 

Architectures distribuées et décentralisées de l’Internet 

 

Francesca Musiani, 2015 (1ère éd. 2013), Nains sans géants. Architecture décentralisée et services Internet, préface 

de Geoffrey C. Bowker, Paris, Presses des Mines. Texte (extraits et intégral sous conditions) 

 

Francesca Musiani, 2014, « Villes de nains et de géants. Interfaces urbaines et techno-politiques d’infrastructure 

(décentralisée) », in Maryse Carmes, Jean-Max Noyer (dir.), Devenirs urbains, Paris, Presses des Mines, coll. « 

Territoires numériques », p. 65-86. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2014, “Decentralised internet governance: the case of a ‘peer-to-peer cloud’”, Internet Policy 

Review, vol. 3, issue 1. DOI : 10.14763/2014.1.234. Texte intégral7 

 

Alexandre Mallard, Cécile Méadel, Francesca Musiani, 2014, “The Paradoxes of Distributed Trust : Peer-to-Peer 

Architecture and User Confidence in Bitcoin”, Journal of Peer Production, 4. Texte intégral. 

Francesca Musiani, 2014, “Decentralizing DNS: Peers, Infrastructure, and Internet Governance”, Georgetown 

Journal of International Affairs, special issue “International Engagement in Cyber III”. Texte intégral 
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DOI : 10.14763/2013.4.208. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2012, “Caring About the Plumbing: On the Importance of Architectures in Social Studies of 

(Peer-to-Peer) Technology”, Journal of Peer Production, 1. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2011, “Privacy as Invisibility : Pervasive Surveillance and the Privatization of Peer-to-Peer 

Systems”, tripleC, 9(2), p. 126-140. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2010, “When Social Links Are Network Links : the Dawn of Peer-to-Peer Social Networks and 

Its Implications for Privacy”, Observatorio, 4(3), p. 185-207. Texte intégral 

 

 

 
7 Entre 2013 et 2014, j’ai été l’une des ‘auteurs pionniers’ qui ont contribué au lancement de la revue Internet Policy 

Review et j’y ai donc écrit régulièrement. Tous les articles ont fait l’objet d’un processus de relecture par les pairs. 

Voir aussi section Engagement éditorial. 

http://books.openedition.org/pressesmines/1853
http://books.openedition.org/pressesmines/2369
https://policyreview.info/articles/analysis/decentralised-internet-governance-case-peer-peer-cloud
http://peerproduction.net/issues/issue-4-value-and-currency/peer-reviewed-articles/the-paradoxes-of-distributed-trust/
http://journal.georgetown.edu/wp-content/uploads/2015/07/gjia13010_Musciani-CYBER-III.pdf
https://policyreview.info/articles/analysis/network-architecture-internet-governance
http://peerproduction.net/issues/issue-1/peer-reviewed-papers/caring-about-the-plumbing/
http://www.triple-c.at/index.php/tripleC/article/view/248
http://obs.obercom.pt/index.php/obs/article/view/383/374
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« Pirates » et « piraterie » sur les réseaux numériques 

 

Francesca Musiani, 2014, « ‘Sur Internet, on est tous des pirates, et ça c’est bien’ : entretien avec Jean-Marc 

Manach », Tracés, 26, p. 235-247. DOI : 10.4000/traces.5963. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, Pierre Gueydier, 2014, « Le droit comme gestion de l’incertitude. L’infraction de ‘défaut de 

sécurisation’ dans Hadopi », Tracés, no 27, p. 39-56. DOI : 10.4000/traces.6048. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, « Hadopi, o la costruzione della pirateria digitale come reato », in Roberto Braga, 

Giovanni Caruso (eds.), Piracy Effect. Norme, pratiche e casi di studio, Milan, Mimesis, p. 79-89. Résumé 

 

 

Production de valeur dans la peer production 

 

Nathaniel Tkacz, Nicolas Mendoza, Francesca Musiani (coord.), 2014, Value and Currency in Peer Production, 

Journal of Peer Production, 4. Texte intégral 

 

 

Neutralité du net 

 

Francesca Musiani, 2014, « Neutralité de l’internet : dépasser les scandales », Politique étrangère, 4, p. 57-68. DOI : 

10.3917/pe.144.0057. Résumé 

 

Maria Löblich, Francesca Musiani, 2014, “Net Neutrality and Communication Research : The Implications of 

Internet Infrastructure for the Public Sphere”, Communication Yearbook, 38, p. 339-367. 

 

Valérie Schafer, Francesca Musiani, Hervé Le Crosnier, 2014, “Net Neutrality : an Issue of Democracy”,  in 

Jonathan Bishop (ed.), Transforming Politics and Policy in the Digital Age, Hershey, PA, IGI Global, p. 22-38. 

Résumé 

 

Francesca Musiani, Valérie Schafer, Hervé Le Crosnier, 2012, “Net neutrality as an Internet governance issue : the 

globalization of an American-born debate”, Revue française d’études américaines, no 134, p. 47-63. DOI : 

10.3917/rfea.134.0047. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, Valérie Schafer, 2011, « Le modèle Internet en question (années 1970-2010) », Flux, 85-86 (3-

4), p. 62-71. Texte intégral 

 

https://traces.revues.org/5963
http://traces.revues.org/6048
http://mimesisedizioni.it/piracy-effect.html
http://peerproduction.net/issues/issue-4-value-and-currency/
https://www.cairn.info/revue-politique-etrangere-2014-4-page-57.htm
http://www.igi-global.com/book/transforming-politics-policy-digital-age/97863
https://www.cairn.info/revue-francaise-d-etudes-americaines-2012-4-page-47.htm
http://www.cairn.info/revue-flux1-2011-3-page-62.htm
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Valérie Schafer, Hervé Le Crosnier, avec la collaboration de Francesca Musiani, 2011, La neutralité de l’Internet. 

Un enjeu de communication, Paris, CNRS Éditions, coll. « Les Essentiels d’Hermès », 164 p. 

 

 

Patrimoine et patrimonialisation numériques 

 

Mélanie Dulong de Rosnay, Francesca Musiani, 2012, “The Preservation of Digital Heritage: Epistemological and 

Legal Reflections”, ESSACHESS – Journal for Communication Studies, vol. 5, no 2(10), p. 81-94. Texte intégral 

 

 

Dispositifs et approches de la gouvernance d’internet 

 

Francesca Musiani, Julia Pohle, 2014, “NETmundial : only a landmark event if ’Digital Cold War’ rhetoric 

abandoned”, Internet Policy Review, vol. 3, issue 1. DOI : 10.14763/2014.1.251. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2013, “Governance by algorithms”, Internet Policy Review, vol. 2, issue 3. DOI : 

10.14763/2013.3.188. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “New global top-level domain names: Europe, the challenger”, Internet Policy Review, vol. 

2, issue 2. DOI : 10.14763/2013.2.134. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “WSIS+10 : the self-praising feast of multi-stakeholderism in internet governance”, Internet 

Policy Review, vol. 2, issue 2. DOI : 10.14763/2013.2.121. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “Dangerous Liaisons ? Governments, Companies, and Internet Governance”, Internet 

Policy Review, vol. 2, issue 1. DOI : 10.14763/2013.1.108. Texte intégral 

 

Romain Badouard, Francesca Musiani, Cécile Méadel, Laurence Monnoyer-Smith, 2012, “Towards a Typology of 

Internet Governance Socio-Technical Arrangements”, in Françoise Massit-Folléa, Cécile Méadel, Laurence 

Monnoyer-Smith (eds.), Normative Experience in Internet Politics, Paris, Presses des Mines, p. 99-124. Résumé  

http://www.essachess.com/index.php/jcs/article/view/169
https://policyreview.info/articles/analysis/netmundial-only-landmark-event-if-digital-cold-war-rhetoric-abandoned
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Chapitre 2. Deuxième période, 2014-2017 : Premières années au 

CNRS 

 

 

 

En mai 2014, j’ai été classée première du concours chercheurs CNRS pour les postes de chargés 

de recherche relevant de la commission interdisciplinaire 53. Ma prise de fonction quelque mois 

plus tard a eu lieu à l’Institut des sciences de la communication du CNRS (ISCC), entité fort peu 

orthodoxe au sein du CNRS du fait de son statut d’unité de service hébergeant des chercheurs, et 

de ses problématiques de recherche mêlant communication et enjeux science/société. Je suis 

arrivée à l’ISCC alors que le nouveau directeur cherchait à le « normaliser » administrativement, 

et nous a fourni, dans l’ensemble, un très bon environnement de travail pour mener à bien des 

projets et prendre des initiatives, notamment celles qui étaient susceptibles d’accroître le 

rayonnement international de l’institut.  

 

Au cours de cette période, j’ai grandement apprécié la possibilité de pouvoir réfléchir à long terme, 

en termes à la fois d’objets scientifiques et de gestion pratique de mes activités de recherche. Je 

me suis plus investie, et avec une plus grande confiance, dans la gestion de responsabilités 

collectives (de recherche et de service à mes communautés scientifiques de référence), et j’ai 

occupé un premier rôle de co-Principal Investigator dans un projet européen. Dans le cadre de ma 

réflexion sur gouvernance et infrastructures Internet, je me suis tournée vers de nouveaux terrains 

passionnants, et j’ai approfondi ma réflexion sur celle qui aurait pu être ma contribution originale 

aux études de gouvernance de l’Internet, tout en continuant à tisser des réseaux de collaborations 

souvent interdisciplinaires. J’ai aussi reçu des premières marques de reconnaissance en tant que 

« chercheuse utile au politique », avec une nomination en tant qu’experte provenant de la société 

civile auprès de la Commission sur le droit et les libertés à l’âge du numérique de l’Assemblée 

nationale, suivie par une nomination comme l’une des sept experts du CSAlab, l’atelier prospectif 

sur le numérique du Conseil supérieur de l’audiovisuel. 
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2.1. Lieux. L’Institut des sciences de la communication du CNRS 

 

Ma prise de fonction au CNRS, le 1er octobre 2014, a eu lieu à l’Institut des sciences de la 

communication du CNRS (ISCC) – ce qui répondait à mes vœux d’affectation, pour deux raisons. 

D’une part, l’ISCC était une des rares structures au sein du CNRS à mettre les problématiques de 

communication au centre de sa mission de service et de recherche, et, qui plus est, les chercheurs 

de l’ISCC avaient un intérêt commun pour la thématique « sciences et technologies dans la 

société », avec des profils interdisciplinaires et des terrains variés. D’autre part, et peut-être sans 

surprise au vu de ce que je viens de décrire, des collaborations fructueuses étaient déjà en cours 

avec certaines des chercheuses statutaires de l’ISCC (Valérie Schafer et Mélanie Dulong de 

Rosnay, qui géraient le pôle ‘Gouvernance et usages de l’Internet’ de l’ISCC lors de ma prise de 

fonction). 

 

En même temps, être accueillie dans un laboratoire comme l’ISCC n’était pas sans écueils 

potentiels, ou au moins sans interrogations. En effet, l’ISCC avait été créé depuis le début comme 

une « anomalie » dans le paysage des laboratoires CNRS, étant une structure de type UPS (unité 

propre de service), non affiliée à aucun des Instituts du CNRS et sous la responsabilité directe de 

la Présidence. Son fondateur et directeur inaugural, Dominique Wolton, avait pu user de sa grande 

influence pour ouvrir et développer le laboratoire en 2007, mais la période de sa direction n’avait 

pas été exempte de controverses et une « normalisation » de l’ISCC dans le paysage académique 

français n’avait jamais été parmi ses priorités. Donc, l’ISCC avait depuis sa naissance un statut 

particulier, qui pouvait devenir une liability ou tout de moins un désavantage à moyen terme. 

 

Quant à moi, ma route n’a pas croisé directement celle de Dominique Wolton : je suis en effet 

arrivée à l’ISCC alors que Pascal Griset, historien des sciences et professeur à Paris-Sorbonne, 

avait déjà pris sa direction (en 2013). Son mandat a été marqué par des évolutions considérables 

de la situation administrative de l’ISCC, ce qui a donné lieu notamment à l’acquisition d’une tutelle 

universitaire principale (Paris-Sorbonne) et une tutelle secondaire (Université Pierre et Marie 

Curie). Qui plus est, en parallèle avec ses efforts de normalisation administrative, Pascal Griset 

nous a vivement encouragés à nous ouvrir à l’international et à favoriser le rayonnement de l’ISCC 

pour en promouvoir et solidifier les réseaux et les collaborations de recherche, ainsi qu’à chercher 
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des financements extérieurs. Avec un nombre relativement important de personnel administratif, 

et doté de bonnes infrastructures matérielles propices à l’organisation d’événements (telles qu’un 

grand immeuble au centre de Paris…) je peux dire aujourd’hui, avec quelque peu de recul, que 

jusqu’à la mi-2017 l’ISCC a été un très bon environnement de travail. A son apogée, l’ISCC 

comptait 12 pôles, tous dédiés à l'étude des rapports entre science et société, et dirigés soit par les 

5 CR permanents de l’ISCC, dont moi, soit par des chercheurs d’autres équipes associées ou des 

enseignants-chercheurs en délégation. 

 

 

2.2. Approches. Les STS rencontrent la gouvernance d’internet 

 

J’ai été recrutée au CNRS avec un projet de recherche portant sur « Infrastructures, données 

massives et ‘pratiques situées’: la gouvernance de l’Internet au prisme Sciences, techniques et 

société (STS) ». Mon objectif à moyen terme, énoncé dans ce projet, était l’exploration de la 

gouvernance de l’Internet comme ensemble de mécanismes qui amènent les différents participants 

à la gestion technique, politique et économique du « réseau des réseaux » à construire des 

connaissances communes, reconnaître certaines d’entre elles comme « faits » de l’Internet, tracer 

ses frontières, réconcilier les préoccupations des experts et des usagers. Avec ce programme de 

recherche, je me proposait d’aborder, et faire se croiser, deux directions peu explorées dans le 

champ de la gouvernance de l’Internet : une qui s’attache à étudier la gouvernance « telle qu’elle 

se fait », celle qui agit, produit et s’organise; et une qui ouvre l’enquête empirique à des lieux et 

des dispositifs autres par rapport à ceux sur lesquels les études de la gouvernance d’internet se 

sont longtemps concentrés, c’est-à-dire un nombre réduit d’institutions politiques internationales 

et supranationales.  

 

En essence, mon projet CNRS souhaitait explorer l’expérience de gouvernance elle-même : ses 

frontières et complexités, ses contextes et pratiques, le travail quotidien à la fois invisible et 

matériel qui tisse le réseau des réseaux au fil des infrastructures et des données. Mon hypothèse 

était qu’une exploration de la gouvernance de l’Internet capable de prendre en charge l’émergence 
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de nouvelles formes d’autorité et d’institutions à l’ère globale et numérique passe par l’analyse de 

ses « pratiques situées » quotidiennes. 

 

Ce projet se proposait d’apporter trois contributions sur le long terme. Il s’agissait de comprendre 

comment la gouvernance du réseau des réseaux se « fait action » ; d’attribuer de l’importance aux 

ontologies, aux pratiques qui créent activement de la gouvernance comme une réalité vivante, et 

en informent les manières de fonctionner ; et enfin, de contribuer à l’agenda de recherche STS et 

à sa fertilisation croisée avec les sciences politiques et les Internet studies, en explorant comment 

ce champ d’études peut aider à penser différemment les périmètres, les concepts et les théories de 

la gouvernance. 

 

Le projet a été pensé principalement pour être présenté à la commission interdisciplinaire (CID) 

53 du CNRS, reposant explicitement sur ma formation interdisciplinaire en sciences de 

l’information, droit international, sciences politiques et sociologie des sciences et des techniques. 

Avec du recul, je pense que difficilement ce projet aurait pu être sélectionné par d’autres 

commissions du CNRS : lors de mes deux années d’essai du concours, j’ai été auditionnée mais 

pas classée en section 36 (sociologie et sciences du droit), pas auditionnée en section 40 (politique, 

pouvoir, organisation, et ce malgré le focus de mon projet sur la gouvernance), alors que, en CID 

53, j’ai été classée six mois après ma soutenance de thèse en 2013, et première de mon concours 

lors de mon 2e essai en 20148. 

 

Lors de ma prise de fonction au CNRS – au sein d’un laboratoire en communication « croisée » 

science/société, entourée de collègues pluri- et inter-disciplinaires (une historienne et une juriste 

notamment) – j’ai donc apprécié à sa juste (grande) valeur le fait d’être où j’étais, et d’avoir devant 

moi plusieurs années pour m’épanouir dans un programme de recherche qui était à plusieurs titres 

une anomalie. Je m’y suis dès lors employée avec délectation. 

 

 
8 La même année, j’ai aussi passé quelques auditions de MCF, deux en sociologie de l’innovation et une en sciences 

de l’information et de la communication, au cours desquelles les jurys étaient au courant que j’étais classée première 

admissible au concours CNRS de la CID 53. Je crois ne pas me tromper en disant qu’il est fort probable que mes 

classements en aient ressenti, mais surtout, je lisais bien dans les yeux des jurys la crainte des éventuelles difficultés 

qu’ils auraient eu à me faire enseigner un nombre substantiel d’heures dans une seule et même discipline… 
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2.3. Objets. Décentralisation et gouvernance, la suite 

 

Si les objectifs de mon programme de recherche m’étaient clairs, j’étais prête à me « laisser 

surprendre » d’une certaine manière par les terrains qui se seraient ouverts à moi au fil des 

collaborations et des rencontres – au vu de la rapidité des changements technologiques relatifs à 

l’Internet, et de la vivacité et variété des objets d’étude que le « réseau des réseaux » représente. 

Cette période a donc été, d’un côté, un prolongement de terrains en cours, et d’autre côté une 

ouverture de nouveaux terrains qui pouvaient servir à explorer des facettes de ma « grande 

question » de recherche. 

 

Pendant mes premières années au CNRS, une partie toujours substantielle de mes terrains a été 

représentée par l’exploration de ces lieux, à la fois matériels et virtuels, qui informent de nouveaux 

arrangements de gouvernance en proposant – par rapport aux modèles centralisés ou concentrés 

prédominants aujourd’hui – une différente organisation du réseau, des différentes répartitions de 

contrôle, droits et responsabilités grâce à des modifications de l’architecture technique – et en sont 

informés en retour. L’accessibilité aux terrains pendant mes trois premières années au CNRS a pu 

bénéficier des réseaux que j’ai construits au fil de mes recherches passées. 

  

Cette piste de recherche s’est inscrite dans la lignée de mon travail doctoral, des phases conclusives 

du projet ANR ADAM (le colloque conclusif a eu lieu le jour après ma prise de fonction, suivi par 

deux projets éditoriaux importants) ainsi que dans les terrains menés lors de mes travaux post-

doctoraux à l’université de Georgetown et à MINES ParisTech, centrés respectivement sur les 

débats autour d’un DNS alternatif et du système de monnaie électronique décentralisée Bitcoin.  

 

Pendant cette période, il m’a également semblé important d’essayer de systématiser les 

connaissances acquises au cours de plusieurs années sur les différentes dimensions des 

architectures décentralisées et les façons dont elles re-distribuent le pouvoir à différents niveaux. 

Avec Mélanie Dulong, j’ai donc travaillé à produire une typologie des dispositifs de production 

entre pairs basée sur le niveau de (dé)centralisation de plusieurs composantes, telles que le contrôle 
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sur les moyens de production et sur le résultat obtenu, l’architecture technique, les arrangements 

de gouvernance, et la redistribution de la valeur9.  

  

L’étude de nouveaux terrains (tels que les forums de discussion entre les utilisateurs de la 

cryptomonnaie décentralisée Bitcoin) a été menée en parallèle avec la poursuite de la valorisation 

de ma thèse, qui a donné lieu à plusieurs articles et, en 2015, à la réédition de mon ouvrage Nains 

sans géants (rendue possible par le Prix Informatique et Libertés de la CNIL qui m’avait été 

attribué fin 2013). Cette réédition a également été l’occasion d’un travail de révision assez 

substantiel, car entre la première et la deuxième version, un événement s’était passé dont 

l’importance, pour mes terrains et objets futurs, je n’aurais été pleinement en mesure d’apprécier 

qu’avec un peu de recul : les révélations d’Edward Snowden au sujet de la surveillance numérique 

massive menée par la NSA américaine, en collaboration avec un certain nombre d’acteurs privés. 

 

En 2015, une reconnaissance forte de la pertinence des architectures distribuées de l’Internet en 

tant qu’objets de recherche est arrivée avec l’obtention de deux projets H2020 CAPS à l’ISCC, 

qui ont porté respectivement sur le « mariage » entre chiffrement et décentralisation (projet 

NEXTLEAP) et sur les infrastructures de réseau en tant que bien commun (projet netCommons). 

En termes de choix d’objets de recherche, ces financements, dont je parle plus en détail par la suite, 

ont été très importants, car c’est à partir de ce moment que j’ai été amenée à explorer plus 

particulièrement l’intersection entre protection de la vie privée et décentralisation des réseaux, 

sujet que j’avais commencé à aborder dans ma thèse et qui reste à ce jour central dans mes intérêts. 

NEXTLEAP a donné lieu à une vaste enquête sur le développement et les usages d’un certain 

nombre d’outils de messagerie sécurisée, notamment chiffrée de bout en bout10. Mené avec Ksenia 

Ermoshina, ce terrain a été sans doute le plus important effort empirique de cette période. On a 

intégré la dimension socio-économique et d’enquête de terrain dans la conception, le 

développement, la mise en œuvre et l’adoption d’architectures décentralisées respectueuses de la 

vie privée. Pour ce faire, on s’est appuyées sur nos travaux précédents pour tirer un certain nombre 

de leçons des échecs et des réussites antérieurs dans le domaine des architectures de réseau 

décentralisées. On a utilisé plusieurs méthodes qualitatives STS telles que l’étude de cas, 

 
9 Voir la section « Typologies » du recueil d’articles. 
10 Voir le chapitre 6 du mémoire scientifique. 
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l’ethnographie des processus d’innovation, l’ethnographie du développement logiciel, l’adoption 

de la part des utilisateurs pionniers. 

 

Les terrains liés au patrimoine « nativement numérique » ont par ailleurs occupé une place 

croissante dans mon programme ; j’ai notamment découvert, dans l’ensemble d’opérations qui 

rendent les archives du Web un véritable patrimoine, un terrain très fructueux pour observer la 

gouvernance du numérique et par le numérique. J’y ai retrouvé un « microcosme » de la 

gouvernance d’Internet, avec des approches normatives plurielles, des arènes de discussion multi-

parties-prenantes, ou encore des questions critiques de longue date telles que la fracture numérique. 

En collaboration notamment avec Valérie Schafer, j’ai donc poursuivi des recherches sur la 

gouvernance des archives du Web explorant ce que les approches STS pouvaient apporter à l’étude 

de ces objets, en me concentrant tout particulièrement sur les formats, les standards, les 

infrastructures qui sous-tendent ces archives, et aux choix politiques inhérents à leur 

développement11.  

 

Enfin, la démarche théorique et méthodologique de rapprochement entre les STS et les études de 

gouvernance d’Internet a été en soi un objet d’attention substantiel pour cette période. Un sous-

champ était en train de se créer, auquel j’ai cherché à contribuer avec plusieurs articles centrés soit 

sur des états des lieux, soit sur des approches spécifiques des STS et des infrastructure studies et 

leur application possible à l’étude de certains aspects de gouvernance d’internet. 

 

2.4. Projets et collaborations. Co-gérer un projet européen 

 

Ma prise de fonction au CNRS a été symboliquement marquée, outre que par le colloque final du 

projet ADAM, par un colloque organisé grâce au soutien d’un PEPS, AlterNet (« Architectures 

alternatives de l’internet : les risques de la centralisation et de la décentralisation du réseau »). Le 

colloque interdisciplinaire, qui s’est déroulé à la London School of Economics (LSE) au mois de 

septembre 2014, a réuni des membres de différents réseaux académiques et de la société civile, en 

vue de croiser des recherches en cours sur le développement d’alternatives techniques et politiques 

 
11 Voir la section « Panoramiques » du recueil d’articles. 



 35 

à l'internet, avec des tentatives de re-décentralisation, avec une attention particulière aux aspects 

de « gestion du risque » liés à la surveillance des grandes plateformes centralisées. A posteriori, je 

dois créditer AlterNet d’avoir ouvert la voie à des discussions qui ont par la suite donné lieu à des 

dépôts de projets retenus de grande envergure, netCommons et NEXTLEAP. 

 

Débuté au 1er janvier 2016 pour une durée de trois ans, NEXTLEAP a représenté pour moi la 

première direction de work package européen (qui a porté sur « Social Design and Philosophical 

Foundations of Decentralization ») et un investissement substantiel de mon temps de recherche 

personnel. L’objectif principal de NEXTLEAP était de créer, valider et implémenter des 

protocoles de communication et de calcul qui puissent servir en tant que piliers d’un Internet plus 

sécurisé, digne de confiance, et respectueux de la vie privée. Avec cet objectif technique à l’esprit, 

une partie substantielle du projet s’est consacrée à développer une « Internet science » de la 

décentralisation, pour fournir une base au développement de ces protocoles. Au cours de la 

première année, on a mené une enquête préliminaire auprès de trente projets, et on en a sélectionnés 

trois pour des études de cas détaillées. Dans la dernière partie du projet, nos efforts ont été 

consacrés à rapprocher – à la fois en termes conceptuels et en termes d’implications politiques – 

la (dé)centralisation et la gouvernance de l'Internet. 

 

Notre travail a été fortement interdisciplinaire, mêlant informatique, sociologie, philosophie et 

droit – et n’a pas été exempt de moments de tension au cours du dialogue interdisciplinaire, 

notamment dans les moments où Ksenia Ermoshina et moi, nos méthodes et objectifs de terrain, 

ne correspondions pas aux attentes que certains informaticiens se font de qu’est-ce qu’un 

sociologue « utile ». Par ailleurs, la collaboration ouverte par NEXTLEAP a été et continue à être 

dans l’ensemble particulièrement fructueuse, en premier lieu avec Ksenia Ermoshina, restée ma 

proche collaboratrice depuis, mais aussi avec les informaticiens Harry Halpin et Holger Krekel. 

 

Le projet netCommons – co-géré par ma collègue Mélanie Dulong – a quant à lui proposé une 

méthodologie transdisciplinaire pour promouvoir et soutenir la création d'infrastructures de réseau 

en tant que biens communs, avec pour objet de recherche principal les réseaux internet citoyens 

(wireless community networks). La gestion du WP NEXTLEAP, opportunité très bienvenue, m’a 

empêché de contribuer à netCommons de façon plus que marginale, mais j’ai fait de mon mieux 
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pour y garder une présence, notamment ayant contribué à sélectionner le jeune chercheur qui s’est 

occupé du volet sociologique de l’enquête, et en favorisant le dialogue entre les deux projets et 

une mutualisation de ressources bibliographiques. 

 

Le volet de mes recherches ayant trait à la gouvernance du patrimoine numérique a également fait 

l’objet d’une participation à deux projets financés, pilotés par Valérie Schafer. Après le projet 

PEPS Patrimonium (2013) et un premier article exploratoire écrit en collaboration avec Mélanie 

Dulong dans la période précédente, mon implication dans le projet ANR Jeune Chercheur WEB90 

– Patrimoine, Histoire et Mémoires du Web des années 90 (2014-2017) a contribué à explorer les 

aspects de gouvernance relatifs à l’histoire de l’Internet et du Web aujourd’hui, et la place des 

archives du Web et plus globalement du patrimoine nativement numérique dans ces questions; et 

enfin, quels sont leurs apports mais aussi les freins méthodologiques, juridiques, techniques que 

rencontre le chercheur face aux archives du Web. Outre la recherche historique, qui a donné lieu 

à plusieurs publications, et qui a permis de rassembler des témoignages oraux et de réaliser deux 

parcours en ligne dans des archives des années 1990, il s’agissait d’explorer les enjeux que posent 

les archives du Web pour les recherches actuelles et à venir.  

 

En 2016, une équipe interdisciplinaire incluant Valérie et moi pour l’ISCC, a pu bénéficier d’un 

financement ‘express’ du programme Attentats-Recherche du CNRS pour développer le projet 

ASAP (“Archives sauvegarde attentats Paris. De #jesuischarlie à #offenturen: archives et 

archivage du patrimoine nativement numérique face aux attentats”). Dans la lignée des attentats 

de janvier et novembre 2015 et l’intense activité en ligne qui s’est ensuivie, on a observé les types 

de traces numériques laissées par cette réactivité, leurs processus de captation et d’archivage en 

temps réel, et les documentations de ce type d’archives et de corpus élaborées par la suite afin de 

les pérenniser pour la recherche.  

 

Une partie importante de mes activités pendant ces premières années au CNRS a consisté à co-

créer et rassembler une communauté de recherche sur la gouvernance d’Internet au prisme des 

STS. Cette initiative a été nourrie notamment par deux collaborations : une première, entamée 

pendant mon année à Washington, avec Laura DeNardis, Derrick Cogburn et Nanette Levinson, 

tous les trois chercheurs senior et pionniers sur des thèmes de gouvernance d’Internet, et 
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professeurs à l’American University, mes co-coordinateurs pour le livre The Turn To 

Infrastructure in Internet Governance; l’Internet Governance Lab de l’American University a vu 

le jour en 2016 et je suis devenue son global fellow inaugural. Une deuxième collaboration s’est 

développée avec Dmitry Epstein (à l’époque à l’université de Chicago, maintenant à la Hebrew 

University of Jerusalem), Christian Katzenbach de l’Institut Internet et Société de Berlin (HIIG), 

et Julia Pohle du Centre de Sciences Sociales de Berlin (WZB), Allemagne, tou-te-s jeunes 

chercheur-e-s réunis par un intérêt commun pour STS et gouvernance d’Internet. Cette 

collaboration a donné lieu à des réunions et workshops aux conférences de l’Association des 

chercheurs Internet (AoIR) à Phoenix, Arizona en 2015 et à Berlin en 2016, et à un numéro spécial 

de l'Internet Policy Review; toutes ces initiatives ont montré la vitalité et la variété de cette 

communauté de recherche à ses débuts. 

 

Enfin, dans le cadre de l’ISCC, j’ai assuré entre 2015 et 2018 avec Matthieu Latapy (directeur de 

recherche en informatique au LIP6 de l’Université Pierre et Marie Curie) la coordination du pôle 

de recherche « Modélisation des interactions temporelles », qui a hébergé régulièrement des 

séminaires de chercheurs étudiant la structure et la dynamique des interactions au fil du temps dans 

des domaines variés (controverses, collaborations scientifiques, stratégies de communication…). 

Le pôle a réuni une vingtaine de membres à géométrie variable, provenant de disciplines 

différentes (informatique et sociologie notamment) pour trois séances de séminaire de recherche 

par an. Chaque séance s’est structurée autour d’un exposé par un chercheur senior et un deuxième 

par un chercheur junior, et on a également cherché à faire croiser les sciences sociales et 

l’informatique lors de chaque séance. 

 

 

2.5. Engagement dans les arènes politiques. Quand l’Assemblée réfléchit 

au numérique 

 

A l’été 2014, j’ai été surprise et ravie d’être la benjamine parmi les douze « personnalités 

qualifiées » désignées comme membres de la Commission de réflexion et de propositions ad hoc 

sur le droit et les libertés à l’âge du numérique de l’Assemblée nationale (2014-2015). La 
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ComNum, comme elle a vite été rebaptisée informellement, a opéré en 2014 et 2015, avec un 

rapport final à l’automne 2015. Elle comprenait 24 membres, dont 12 députés et 12 experts, les 

« personnalités qualifiées », provenant des rangs de la société civile. L’idée fondamentale sous-

tendant la création de cette commission était la suivante : depuis que le numérique, et l’Internet 

plus particulièrement, sont devenus des phénomènes de masse, l’Assemblée nationale (et d’autres 

Parlements en Europe et dans le monde) ont eu la tendance à légiférer en mode « réactif » par 

rapport à l’actualité, identifiant les nouvelles technologies comme des facteurs de confusion et 

disruption pour le droit existant, ce qui engendre un besoin de réforme juridique ultérieur, en 

général dans l’urgence12. Le mandat de cette commission était de s’extraire de cette logique 

réactive et d’urgence, afin d’élaborer des principes qui puissent guider l’action législative sur le 

moyen et long terme, raisonner davantage en termes de droits fondamentaux et d’applicabilité du 

droit, avec une démarche multi-acteurs. Un objectif très ambitieux, qu’on n’a sans doute pas atteint 

dans la mesure qu’on aurait souhaité, pour un ensemble de raisons qui vont de la composition 

réelle du groupe (plusieurs députés n’y ont jamais ou presque jamais siégé) à la durée de mandat 

de la Commission (un an et demi).  

 

De plus, dans mon rôle de « sociologue de la ComNum », je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir 

de façon « méta » à quel était le rôle officieux de la Commission, au-delà du mandat dont on était 

investis. Or, dans le contexte des révélations Snowden et de la perte de confiance envers le 

gouvernement américain, puis envers les pouvoirs publics et leurs « liaisons dangereuses » avec 

le secteur privé plus généralement, la création de la ComNum a sans doute été aussi une stratégie 

de légitimation de la part du politique. Avec son mandat de type parlementaire, elle a été aussi, 

implicitement mais clairement, créée en dialogue avec mais aussi en opposition au Conseil national 

du numérique, l’instance de conseil gouvernementale qui, dans sa première mouture en 2010, était 

composée notamment d’entrepreneurs de la vague digitale et empreinte d’une franche connotation 

« Internet, source d’opportunités (économiques) ». Comparés au premier CNNum, les travaux de 

notre groupe ont plutôt penché vers l’analyse d’un Internet source et cible de problématiques 

 
12 Je n’ai jusqu’ici jamais vu ce point exprimé avec autant de clarté que dans un article de 2006 par Niva Elkin-

Koren, sur le peer-to-peer et la régulation des fournisseurs d’accès à Internet. Voir Elkin-Koren, N. (2006). Making 

Technology Visible: Liability of Internet Service Providers for Peer-to-Peer Traffic. New York University Journal of 

Legislation & Public Policy, 9 (15), 15-76. 
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sociales, juridiques voire philosophiques – en quelque sorte, la commission numérique du post-

optimisme Internet. 

 

D’un point de vue opérationnel, les dix-huit mois de vie de ce dispositif ont représenté pour moi 

un engagement intéressant, substantiel et riche, avec la participation à deux réunions 

plénières/mois ainsi qu’aux groupes de travail Vie privée et Biens communs – ce dernier m’a 

donné l’occasion de beaucoup échanger avec Philippe Aigrain, qui me soutenait et dont les travaux 

m’inspiraient depuis les débuts de ma thèse, et qui nous a hélas quittés à l’été 2021. Les travaux 

de la Commission sont restés disponibles sur le site de l’Assemblée par la suite, et le rapport final 

est à mon avis une excellente ressource, avec cinq parties claires couvrant les questions du droit à 

l’information et à l’accès, la liberté d’expression, la protection des données personnelles et de la 

vie privée, les nouvelles garanties nécessaires à l’expression des libertés à l’ère du numérique, et 

l’évolution des frontières entre propriété et communs. 

 

Par la suite, grâce à une invitation de Nathalie Sonnac (professeure à Paris 2, devenue membre du 

CSA), et de Nicolas Curien, je suis devenue membre nommée du CSAlab (2016-2018). Groupe de 

réflexion rapportant au Conseil supérieur de l’audiovisuel, le CSAlab a publié des avis et des 

recommandations sur toute question relative à l’impact du numérique sur le secteur audiovisuel. 

L’instance a été plutôt active pendant trois ans, avec des réunions régulières et du travail d’écriture, 

et a produit quatre rapports. J’ai particulièrement travaillé sur le rôle des stratégies de big data et 

des algorithmes de recommandation dans l’accès au contenus audiovisuels. 

 

J’ai enfin eu l’occasion de participer à des conversations politiques autour des technologies 

émergentes par le biais d’auditions pour France Stratégie - Services du Premier ministre (avec 

Cécile Méadel, sur la blockchain, en 2016) et pour le Ministère de la Culture et de la 

Communication (sur les architectures de réseau distribuées et leurs implications politiques, 2014). 

 

 

 

Publications 
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STS et études de la gouvernance d’Internet 

 

Dmitry Epstein, Christian Katzenbach, Francesca Musiani (coord.), 2016, Internet Policy Review [en ligne], vol. 5, 

issue 3, Doing internet governance: practices, controversies, infrastructures, and institutions, Alexander von 

Humboldt Institute for Internet and Society. Texte intégral 

→ Introduction: “Doing internet governance: how science and technology studies inform the study of 

internet governance”, Internet Policy Review [en ligne], vol. 5, issue 3. DOI : 10.14763/2016.3.435. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, Derrick L. Cogburn, Laura DeNardis, Nanette S. Levinson (dir.), 2016, The Turn to 

Infrastructure in Internet Governance, Palgrave Macmillan, 288 p. Résumé 

→ Introduction: Laura DeNardis, Francesca Musiani, 2016, "Governance By Infrastructure", in Francesca 

Musiani, Derrick L. Cogburn, Laura DeNardis, Nanette Levinson (eds.), The Turn To Infrastructure in Internet 

Governance, New York, Palgrave Macmillan, p. 3-21. Texte intégral sur SSRN 

 

Francesca Musiani, 2015, “Practice, Plurality, Performativity and Plumbing: Internet Governance Research Meets 

Science and Technology Studies”, Science, Technology and Human Values, vol. 40, no 2, p. 272-286. Résumé 

 

John Laprise, Francesca Musiani, 2015, “Internet Governance”, in Peng Hwa Ang and Robin Mansell (dir.), 

International Encyclopedia of Digital Communication and Society, New York, Wiley-Blackwell. 

 

 

Architectures distribuées et gouvernance 

 

Francesca Musiani, Alexandre Mallard, Cécile Méadel, 2017, “Governing What Wasn’t Meant To Be Governed: A 

Controversy-Based Approach to the Study of Bitcoin Governance”, in Malcolm Campbell-Verduyn (ed.) Bitcoin 

and Beyond: Cryptocurrencies, Blockchains, and Global Governance, Londres, Routledge, pp. 133-156. Texte 

intégral 

 

Francesca Musiani, 2016, "Walled Gardens or a Global Network? Tensions, (De-)centralizations, and Pluralities of 

the Internet Model", in Joanna Kulesza, Roy Balleste (eds.), Cybersecurity and Human Rights in the Age of 

Cyberveillance, Rowman & Littlefield, p. 129-146. Résumé 

 

Mélanie Dulong de Rosnay, Francesca Musiani, 2016, “Towards a (De)centralization- Based Typology of Peer 

Production”, TripleC : communication, capitalism & critique, vol. 14, no 1, p. 189-207. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, Cécile Méadel (coord.), 2016, First Monday [en ligne], vol. 21(12), “Reclaiming the Internet” 

with distributed architectures. Texte intégral 

https://policyreview.info/archives/2016/issue-3
https://policyreview.info/articles/analysis/doing-internet-governance-practices-controversies-infrastructures-and-0#editorial
http://www.palgrave.com/us/book/9781137533265
https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=2730689
http://sth.sagepub.com/content/40/2/272
https://www.routledge.com/Bitcoin-and-Beyond-Cryptocurrencies-Blockchains-and-Global-Governance/Campbell-Verduyn/p/book/9780415792141
https://www.routledge.com/Bitcoin-and-Beyond-Cryptocurrencies-Blockchains-and-Global-Governance/Campbell-Verduyn/p/book/9780415792141
https://rowman.com/ISBN/9781442260412/Cybersecurity-and-Human-Rights-in-the-Age-of-Cyberveillance
http://www.triple-c.at/index.php/tripleC/article/view/728
http://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/issue/view/493
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→ Introduction: “’Reclaiming the Internet’ with distributed architectures: An introduction”, First Monday 

[en ligne], vol. 21(12). DOI : 10.5210/fm.v21i12.7101. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2016, "Alternative Technologies as Alternative Institutions: The Case of the Domain Name 

System", in Francesca Musiani, Derrick L. Cogburn, Laura DeNardis, Nanette Levinson(eds.), The Turn To 

Infrastructure in Internet Governance, New York, Palgrave Macmillan, p. 73-86. Résumé 

 

Francesca Musiani, 2015, “Giants, Dwarfs and Decentralized Alternatives to Internet Services: an Issue of Internet 

Governance”, Westminster Papers in Communication and Culture, vol. 10, no 1, p. 81-94, special issue “The 

Internet and the Material Turn”. Texte intégral 

 

Cécile Méadel, Francesca Musiani (coord.), 2015, Abécédaire des architectures distribuées, Presses des Mines, 246 

p. Texte intégral 

 

 

Chiffrement, sécurité et vie privée sur Internet 

 

Ksenia Ermoshina, Harry Halpin, Francesca Musiani, 2017, “Can Johnny build a protocol? Co-ordinating developer 

and user intentions for privacy-enhanced secure messaging protocols”, Proceedings of 2nd European Workshop on 

Usable Security, Internet Society. Full text 

Francesca Musiani, Ksenia Ermoshina, 2017, “What is a Good Secure Messaging Tool? The EFF Secure Messaging 

Scorecard and the Shaping of Digital (Usable) Security”, Westminster Papers in Communication and Culture, 12(3), 

p. 51-71. Texte intégral 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2017, “Migrating Servers, Elusive Users: Reconfigurations of the Russian 

Internet in the Post-Snowden Era”, Media and Communication, vol. 5, no 1, p. 42-53. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2017, Internet et vie privée, UPPR Éditions, 103 p. Résumé. Version e-book : Internet et vie 

privée en 40 pages, 2016, UPPR Éditions. 

 

Francesca Musiani, 2017, “What’s in a password? Decentralized data storage and privacy by design”, in Clément 

Mabi, Jean-Christophe Plantin, Laurence Monnoyer-Smith (dir.), Ouvrir, partager, réutiliser. Regards critiques sur 

les données numériques, Paris, Éditions de la Maison des sciences de l’homme. Texte intégral 

→ aussi Architectures distribuées et gouvernance 

 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, Harry Halpin, 2016, "End-to-end encrypted messaging protocols : An 

overview", in Franco Bagnoli, Anna Satsiou, Ioannis Stavrakakis, Paolo Nesi, Giovanna Pacini, Yanina Welp, 

http://dx.doi.org/10.5210/fm.v21i12.7101
http://www.palgrave.com/us/book/9781137533265
http://www.westminsterpapers.org/articles/10.16997/wpcc.214/
http://books.openedition.org/pressesmines/2095
https://usec.cispa.uni-saarland.de/eurousec17/
https://usec.cispa.uni-saarland.de/eurousec17/
https://www.internetsociety.org/sites/default/files/eurousec2017_16_Ermoshina_paper.pdf
https://www.westminsterpapers.org/articles/10.16997/wpcc.265/
http://www.cogitatiopress.com/mediaandcommunication/article/view/816
http://www.uppreditions.fr/livre/978-2-37168-177-4_internet-et-vie-privee/
http://www.uppreditions.fr/livre/978-2-37168-074-6_internet-et-vie-privee/
http://books.openedition.org/editionsmsh/9070
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Thanassis Tiropanis & Dominic DiFranzo, Internet science. Third international conference, INSCI 2016, Florence, 

Italy, September 12–14, 2016, Proceedings, Springer, p. 244-254. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2015, « Edward Snowden, l’« homme-controverse » de la vie privée sur les réseaux », Hermès, 

no 73, Controverses et communication, p. 209-215. Résumé 

 

Francesca Musiani, 2015, « Les architectures P2P : une solution européenne originale pour la protection des données 

personnelles ? », Réseaux, no 189, 1/2015, p. 47-75. DOI : 10.3917/res.189.0047. Résumé 

→ aussi Architectures distribuées et gouvernance 

 

 

Patrimoine et patrimonialisation numérique 

 

Francesca Musiani, Valérie Schafer, 2017, « Les archives du Web : gouvernance et identités », La Gazette des 

archives, no 245 (1).  

 

Valérie Schafer, Francesca Musiani, Marguerite Borelli, 2017, « Le patrimoine culturel immatériel pour aider à 

penser le patrimoine nativement numérique », in Marta Severo et Séverine Cachat(dir.), Patrimoine culturel 

immatériel et numérique, Paris, L’Harmattan, p. 131-145. Présentation de l’ouvrage 

 

Francesca Musiani et Valérie Schafer (coord.), 2017, Reset. Recherches en sciences sociales sur Internet [en ligne], 

no 6, Patrimoine et patrimonialisation numérique / Digital Heritage and Heritagization. Texte intégral 

→ Introduction: « Patrimoine et patrimonialisation numériques / Digital Heritage and Heritagization », 

Reset. Recherches en sciences sociales sur Internet [en ligne], no 6. DOI : 10.4000/reset.803 (fr), DOI : 

10.4000/reset.806 (en). Texte intégral fr/en 

 

Valérie Schafer, Francesca Musiani et Marguerite Borelli, 2016, “Negotiating the Web of the Past”, French Journal 

for Media Research [en ligne], no 6, La toile négociée / Negotiating the web. Texte intégral 

 

 

Neutralité du net 

 

Francesca Musiani, Hervé Le Crosnier, 2017, « La neutralité de l’Internet, un enjeu pour la documentation à l’ère du 

numérique », I2D - Information, données et documents, vol. 54, no 1, p. 7-9.  

 

https://hal.inria.fr/hal-01426845
https://www.cairn.info/resume.php?ID_ARTICLE=HERM_073_0209
http://www.cairn.info/revue-reseaux-2015-1-page-47.htm
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=52305
https://reset.revues.org/770
http://dx.doi.org/10.4000/reset.803
http://dx.doi.org/10.4000/reset.806
http://frenchjournalformediaresearch.com/lodel/index.php?id=952
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Francesca Musiani, Maria Löblich, 2016, "The Net Neutrality Debate from a Public Sphere Perspective", in Manuel 

Puppis, Seamus Simpson and Hilde Van den Bulck, European Media Policy for the Twenty-First Century, Taylor & 

Francis, p. 161-174. Résumé 

→ reprint in Luca Belli, Primavera De Filippi (eds.), Net Neutrality Compendium. Human Rights, Free Competition 

and the Future of the Internet, Springer, p. 43-53. Résumé 

 

Francesca Musiani, 2015, « Neutralité de l’internet », in Divina Frau-Meigs et Alain Kiyindou (dir.), Diversité 

culturelle à l’ère du numérique. Glossaire critique, Paris, Commission nationale française de l’Unesco, La 

Documentation française. 

 

 

Rapports d’information pour les instances politiques 

 

CSA Lab (Nathalie Sonnac, Nicolas Curien, Yann Bonnet, Olivier Henrard, Pascale Idoux, Winston Maxwell, 

Francesca Musiani, Marc Tessier), 2017, Les mutations de la mise à disposition de contenus audiovisuels à l’ère du 

numérique : conséquences et enjeux. Rapport 2. Le distributeur de services audiovisuels à l’ère numérique : statut 

juridique et activité économique, 23 p. Texte intégral 

CSA Lab (Nathalie Sonnac, Nicolas Curien, Maya Bacache-Beauvallet, Yann Bonnet, Olivier Henrard, Pascale 

Idoux, Winston Maxwell, Francesca Musiani, Marc Tessier), 2017, Les mutations de la mise à disposition de 

contenus audiovisuels à l’ère du numérique : conséquences et enjeux. Rapport 1. Le rôle des données et des 

algorithmes dans l’accès aux contenus, 20 p. Texte intégral 

 

Christian Paul, Christiane Féral-Schuhl et al., dont Francesca Musiani, Numérique et libertés : un nouvel âge 

démocratique, Rapport no 3119, Assemblée nationale, octobre 2015. Texte intégral 

 

 

  

http://www.tandfebooks.com/isbn/9781315719597
http://www.springer.com/us/book/9783319264240
http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-etudes-thematiques-et-les-etudes-d-impact/Les-publications-du-CSA-Lab/Le-distributeur-de-services-audiovisuels-a-l-ere-numerique-statut-juridique-et-activite-economique
http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-etudes-thematiques-et-les-etudes-d-impact/Les-publications-du-CSA-Lab/Les-mutations-de-la-mise-a-disposition-de-contenus-audiovisuels-a-l-ere-du-numerique-consequences-et-enjeux-Le-role-des-donnees-et-des-algorithmes-dans-l-acces-aux-contenus
http://www2.assemblee-nationale.fr/documents/notice/14/rapports/r3119/
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Chapitre 3. Troisième période, 2018-... : Le Centre Internet et 

Société, genèse et débuts 

 

 

Cette période a été fortement marquée par la genèse « en coulisses », et les débuts officiels, du 

Centre Internet et Société du CNRS, composé d’une Unité Propre de Recherche et d’un 

Groupement de Recherche. Officiellement, l’UPR débute au 1er janvier 2019 et le GDR au 1er 

janvier 2020, mais les réflexions, conversations, négociations, préparations de ce dossier ont été 

une de mes tâches principales depuis 2018 (voir fin 2017…), c’est donc en 2018 qu’il fait sens 

pour moi de placer le début de cette période.  

 

C’est une période de prise de responsabilités assez importante : j’ai en effet pris la co-direction 

d’un laboratoire-équipe qui a rapidement compté une dizaine de membres, et qui est devenu la tête 

de pont d’un réseau fédéré qui compte désormais plus de 400 membres répartis en une quinzaine 

de groupes de travail. Il s’agit d’une période marquée, il est force de le constater, par de 

nombreuses batailles administratives et de frustrations ainsi que de temps consommé en pure perte 

à identifier et à solliciter quantité d’interlocuteurs différents – mais cette période a été également, 

et heureusement, un moment de grande excitation intellectuelle, de grande collégialité, ainsi que 

de construction et de tissage de réseaux nationaux et internationaux.  

 

En ce qui concerne les activités de recherche (à laquelle j’ai quand même tâché de me consacrer 

malgré des débuts administratifs du CIS semés d’embûches et extrêmement chronophages…), la 

période a été marquée par la coordination d’un axe de projet ANR, le projet ResisTIC (Les 

résistants du Net: Critique et contournement des frontières numériques en Russie), ainsi que 

d’écriture d’un ouvrage et de plusieurs articles dérivés des trois ans de l’enquête du projet 

NEXTLEAP, et d’un livre tiré de l’enquête Web90. Avec plusieurs collègues internationaux, tels 

que Aphra Kerr et Julia Pohle en Europe, et Laura DeNardis, Derrick Cogburn et Nanette Levinson 

aux Etats-Unis à l’American University, j’ai également mené une réflexion sur l’état des méthodes, 

pratiques et cadrages théoriques pour étudier la gouvernance de l’internet, notamment via un 

numéro spécial de l’Internet Policy Review et un projet d’ouvrage co-édité pour MIT Press. Après 

avoir concentré mes premières années au CNRS sur les approches STS à la gouvernance d’internet, 
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cette démarche a été et est encore pour moi une façon de « re-situer » ces perspectives STS dans 

le panorama plus global des études de la gouvernance (d’Internet), qui est par ailleurs en pleine 

mutation.  

 

J’ai par ailleurs poursuivi mes collaborations avec la société civile et avec les institutions autour 

des questions de libertés numériques et régulation du Net, par le biais du travail avec l’Internet 

Society France (dont je suis vice-présidente en charge de la recherche), notamment avec 

l’organisation du Forum pour la gouvernance de l’Internet (FGI) France. 

 

3.1. Lieux. De l’ISCC au CIS, une aventure parisienne, française et 

internationale 

En juin 2016, Pascal Griset poursuivant dans le chemin de « normalisation » de l’ISCC, l’équipe 

a déposé un projet d’unité mixte de service et de recherche plus large, qui prévoyait notamment 

une fusion avec le CARISM/Institut Français de Presse. S’est ensuivie une longue période 

d’incertitude et de non-retours par les instances compétentes, dont les raisons sont restées 

incertaines. On a répondu à cette incertitude « par les faits », en continuant nos activités 

scientifiques de façon, me semble-t-il, qualitativement et quantitativement importante – le contexte 

administratif et logistique de nos recherches s’est cependant détérioré progressivement, 

notamment à partir de la mi-2017. Notamment, cette absence de réponse prolongée a donné lieu à 

plusieurs départs de découragement à la fois parmi les chercheurs et le personnel administratif. A 

l’automne 2017, il était désormais clair : l’ISCC, en dépit de ses bonnes performances et de ses 

évolutions intéressantes, allait fermer à la fin de 2018. 

On nous a fait alors comprendre que la composante « numérique » de l’ISCC, à savoir Mélanie 

Dulong et moi-même (Valérie Schafer a hélas compté parmi les départs de découragement), 

pourrait avoir une nouvelle vie : en effet, le projet d’UMR déposé en 2016 comprenait un volet 

Internet & Société, qui en décembre 2017 a suscité l’intérêt des nouveaux dirigeants de l’InSHS. 

Avec Mélanie Dulong, on a donc commencé à travailler à un projet d’unité de recherche sur la 

thématique Internet & Société. En 2018, l’une de nos activités principales a consisté non seulement 

à en élaborer le projet scientifique, mais également à discuter avec l’ensemble des parties 
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prenantes, à commencer par l’InSHS, de la forme que le CIS naissant allait prendre. En fin de 

comptes, le CIS s’articule dans sa forme actuelle à trois niveaux, qui sont à la fois des lieux et des 

types de réseau. 

Une première décision a été de ne pas créer une unité mixte de recherche (UMR), avec une 

cotutelle hors CNRS. Cette décision est née d’une observation « de terrain » de plusieurs années : 

le spectre de chercheurs qui s’intéressent aux enjeux du numérique dans la société est vraiment 

très fragmenté au sein de différentes institutions. En conséquence, il a été décidé que le CIS serait 

composé en premier lieu d’une unité propre de recherche (UPR), composée uniquement de 

personnels du CNRS, avec une dimension parisienne et francilienne et un format agile de type 

« petite unité sur projet » que le nouveau PDG du CNRS, Antoine Petit, ex-Inria, affectionne. Cette 

UPR a été créée au 1er janvier 2019, et compte trois ans plus tard une douzaine de membres. 

 

L’UPR est la tête de pont d’un réseau de recherche relativement souple, d’une fédération française 

et francophone plus large de chercheurs travaillant sur les enjeux du numérique en société. Cette 

fédération prend la forme d’un Groupement de recherche (GDR). Nous avons commencé à mettre 

en place ce réseau à compter de fin 2017, en organisant une première réunion avec des chercheurs 

intéressés, et nous avons continué tout au long de 2018 et 2019 ; le projet déposé en septembre 

2019 était donc déjà le résultat de deux ans d’interactions. De ce fait, lors de la création officielle 

par le CNRS du GDR « Internet, IA et Société » au 1er janvier 2020, le réseau avait une taille 

informelle déjà assez conséquente, avec près de 250 chercheurs impliqués à des degrés plus ou 

moins importants dans les activités coordonnées par le Centre. Avec la naissance officielle du 

GDR, ce réseau a bénéficié, en plus des collaborations déjà tissées informellement, d’une « 

vitrine » au niveau national -- ce qui permet de rendre réciproquement visibles les forces vives 

pouvant être amenées à travailler ensemble. 

 

La troisième dimension « géographique » du CIS est internationale. Les laboratoires de type 

« Centre Internet et Société » bénéficient presque d’un effet de marque : il s’agit d’un modèle de 

laboratoire qui a été inauguré en 1998 par l’université d’Harvard avec le Berkman (puis Berkman-

Klein) Center for Internet and Society , avec l’idée fondatrice que les recherches sur les 

implications sociales, politiques, juridiques et économiques de l’Internet peuvent avoir des 
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implications sociétales directes assez fortes sur le bien-être ou l’amélioration des conditions de vie 

des internautes. Il fallait donc que ces centres soient porteurs d’une scholarship with impact, d’une 

recherche à fort impact sociétal, en prise avec la société. Ce type de modèle inspire également le 

CIS-CNRS. L’ « effet de marque » CIS nous inscrit dans un réseau de Centres Internet et Société 

global, qui réunit presque cent laboratoires à travers le monde. L’ISCC était déjà membre de ce 

réseau via son cluster de pôles numériques, et nous avons pris la suite en poursuivant cette 

implication. Depuis début 2018 existe aussi un European hub des CIS, en reconnaissant qu’il y a 

des spécificités régionales qui peuvent apparaître. Enfin, la dimension internationale du nouveau 

laboratoire a été construite grâce aux collaborations étroites pré-existantes de Mélanie Dulong et 

de moi-même avec d’autres centres (notamment le Berkman Center, où nous avons toutes deux 

effectué des séjours de recherche, et le Humboldt Institut für Internet und Gesellschaft à Berlin, 

avec qui on co-publie l’Internet Policy Review) ; elle se construit aussi avec notre inscription dans 

plusieurs réseaux de recherche thématiques tels que GigaNet (gouvernance d’Internet) ou RESAW 

(archives du Web). 

 

 

3.2. Approches. Les STS dans la galaxie des études de gouvernance 

 

Cette période, la plus récente de ma carrière jusqu’ici, a été l’occasion d’effectuer un pas en arrière. 

Après avoir travaillé, pendant les années immédiatement après la thèse, à rapprocher les 

perspectives STS et les études de gouvernance d’Internet et contribuer à construire ce sous-champ 

prometteur, il m’a semblé opportun de mieux comprendre où les STS se positionnent aujourd’hui 

parmi les méthodes et les approches théoriques de la gouvernance. En effet, du fait de l’expansion 

de l’Internet dans un nombre croissant de champs et comme méta-infrastructure d’autres systèmes 

complexes13, l’étendue de ses implications politiques et sociétale s’est aussi accrue. A l’état actuel 

de maturité du champ « études de la gouvernance d’Internet », il semblait donc pertinent de se 

poser les questions : Qu’est-ce que cela veut dire que d’étudier la gouvernance d’internet 

aujourd’hui ? Quels défis à venir ? Quelles complémentarités possibles entre les STS et les autres 

approches de recherche à la gouvernance d’Internet ?  

 
13 Voir le chapitre 8 du mémoire scientifique. 
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Un nombre important de mes publications de cette période reflète bien cet intérêt pour les 

approches, leur dialogue et leurs interfaces, en particulier le volume Researching Internet 

Governance dont je reparlerai ci-dessous. Les chapitres 1 et 8 de mon mémoire scientifique, 

notamment, présentent en détail cette « remise en perspective » des STS dans la galaxie des études 

de gouvernance d’Internet, je ne m’y attarde donc pas plus dans le présent mémoire. 

 

Cette période a été aussi l’occasion de me consacrer à l’approfondissement des littératures sur 

l’activisme numérique et technologique, et de travailler à leur mise en dialogue avec les littératures 

sur la gouvernance d’Internet et sur les infrastructure studies. A un moment où se posaient les 

questions de comment valoriser au mieux les résultats de NEXTLEAP, et d’être plus « armée » au 

niveau théorique et conceptuel sur les questions abordées par ResisTIC (nouveau projet ANR que 

j’introduis dans les sections suivantes), il était temps de me (re-)plonger dans les œuvres et les 

auteurs qui ont pu penser les résistances numériques dans les années récentes, en France et hors de 

France, afin de pouvoir, à terme, contribuer à tisser les liens entre les façons de théoriser la 

« résistance par l’infrastructure » et les études de la gouvernance d’Internet. Il me semble que – 

comme je le discute ultérieurement dans le chapitre 8 de mon mémoire scientifique – si les 

démarches de conceptualisation des résistances numériques sont nombreuses et intéressantes ces 

dernières années, du data activism au data justice jusqu’au design justice, leur rapprochement avec 

les études de la gouvernance (d’Internet) reste à approfondir. 

 

La question des approches et de leurs interfaces occupe également une place de choix dans la 

construction de mon nouveau laboratoire. Au CIS, l’interdisciplinarité, revendiquée avec fermeté 

et développée avec enthousiasme, pose au quotidien le problème de l’interaction des langages, des 

méthodes et des pratiques, mais elle est une dimension porteuse d’opportunités que, je crois, on se 

doit de poursuivre. Mon impression est que Mélanie Dulong et moi comptons parmi les assez rares 

personnes, dans le paysage de l’enseignement et de la recherche français, qui « peuvent se le 

permettre », en ayant été recrutées par une commission interdisciplinaire et en ayant reçu un 

mandat pour construire une unité interdisciplinaire. Cette ambition est aussi passée par le 

recrutement de nos premiers doctorants, avec des profils mathématiques et design participatif. 

Notre souhait est, à terme, d’accueillir un chercheur permanent informaticien qui aurait son 
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affectation principale chez nous, ce qui, parmi la grande variété de profils disciplinaires au sein du 

CIS, est actuellement ce qui nous manque, bien que nous « bricolons » tous et toutes pour la 

plupart. Les approches informatiques et économiques liées aux enjeux du numérique sont les deux 

grandes absentes parmi les profils de chercheurs qui composent l’UPR pour le moment, mais nous 

pouvons compter sur le GDR pour les apporter – ce qui s’est vu, je crois, de façon assez 

convaincante lors de la conférence inaugurale du CIS (septembre 2019) et lors des journées 

annuelles du CIS 2020 et 2021, avec des interventions par plusieurs collègues intéressés par les 

implications sociétales, et désireux d’apporter leurs compétences techniques.  

 

3.3. Objets. Résistances par l’infrastructure 

 

Chaque fois qu'au cours des années – à commencer par mes études doctorales – j’ai étudié des 

phénomènes de « contrôle par l’infrastructure », j’ai étudié aussi, de facto, les formes de résistance 

à ce contrôle, qui s’exercent également, le plus souvent, par les infrastructures. En sont des 

exemples les « alternatives décentralisées » aux services Internet étudiées dans ma thèse, qui se 

construisent à la fois comme alternatives et comme résistances à un paradigme perçu non 

seulement comme dominant mais aussi comme oppressant ou foncièrement inégalitaire ; ou le cas 

d’un DNS décentralisé comme réponse aux cooptations institutionnelles du DNS ; ou encore, la 

crypto-monnaie décentralisée Bitcoin, née avec l’objectif affiché de se libérer des institutions 

financières perçues comme ayant abusé de leur position.  

 

Par ailleurs, mes terrains ne m’avaient pas jusque-là donné l’opportunité d’observer de près 

comment cette dialectique contrôle/résistance par l’infrastructure pouvait se déployer à l’échelle 

d’un « État-laboratoire ». La Russie représente un cas particulièrement saillant pour ce type 

d’observations, dans la mesure où elle affirme un « souverainisme numérique » prononcé, aussi 

bien sur le plan domestique qu’au niveau international. Celui-ci se traduit notamment par un 

ensemble de mesures coercitives sur le plan juridique ou technique, mais aussi par la poursuite de 

stratégies d’occupation du terrain médiatique par des acteurs (agences de presse, agences de 

communication) en lien avec le pouvoir. Cependant, en dépit des déclarations patriotiques et 

souverainistes de ses responsables, la Russie est loin d’être déconnectée des évolutions 
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internationales, et ses infrastructures numériques sont beaucoup plus dépendantes de l’Internet 

global que, par exemple, celles de la Chine. En Russie, le terrain est donc particulièrement propice 

au déploiement d’un répertoire de résistances extrêmement varié, allant des apprentissages des 

techniques de contournement des règles à des mobilisations contestataires offline en passant par 

des modalités culturelles et esthétiques d’expression du dissensus, jusqu’au hacking ou au re-

purposing des infrastructures Internet. 

 

A l’échelle du nouveau-né CIS, les manières dont les objets de recherche saillants du laboratoire 

ont pris forme ont sans doute été influencées par mon expérience passée et celle de Mélanie 

Dulong : nos objets ont depuis longtemps été les stratégies de décentralisation et de production de 

biens communs, les façons dont les stratégies horizontales et bottom-up s’opposent à des 

dynamiques dominantes de concentration, et il s’agit là d’une « empreinte » qu’on retrouve dans 

les axes du laboratoire. Une attention particulière à la perspective historique, dérivée de nos 

travaux passés et actuels avec Valérie Schafer sur le patrimoine numérique, est également présente. 

Un autre axe du laboratoire, tourné vers les sciences des données, a été développé avec Tommaso 

Venturini, recruté peu avant les débuts officiels de l’unité. Il a été cofondateur du médialab de 

Sciences Po Paris, et il est spécialiste des approches computationnelles et de cartographie des 

réseaux numériques. Un troisième axe porte sur les infrastructures, les algorithmes et les 

protocoles, l’ensemble des dispositifs qui structurent l’être-ensemble sur Internet. Enfin, un axe 

sur la citoyenneté et l’État, développé avec notre chercheur associé Félix Tréguer, examine les 

pratiques de surveillance et de censure ainsi que les manières dont l’État se transforme avec le 

numérique, et l’influence des outils numériques sur la façon d’être de l’État et sur son évolution.  

 

3.4. Projets et collaborations. Créer une équipe et un réseau 

 

Le principal « tissage » de collaborations de cette période a été sans doute le processus de genèse 

et création du Centre Internet et Société, avec une équipe de l’UPR qui comporte une douzaine de 

personnes, et le réseau GDR de plus de 400 chercheurs à ce jour. Une bonne moitié de ces 

collègues, provenant d’horizons disciplinaires très différents – sociologie, histoire, sciences de 

l’information et de la communication, économie, géographie, sciences de l’ingénieur, sciences des 
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données – ont été impliqués dans le projet depuis le début et ont contribué à co-construire le réseau, 

son périmètre, ses axes et groupes de travail, en collaboration avec Mélanie Dulong et moi-même 

au fil d’un certain nombre de réunions qui se sont déroulées tout au long de 2018 et 2019. Plusieurs 

groupes de travail ont été actifs dès 2019, et ont constitué un laboratoire précieux d’échanges et de 

mise en place quotidienne de l’interdisciplinarité (avec ses problématiques et ses échecs, aussi bien 

que ses succès…) La structuration et l’animation de ce réseau a été une activité stimulante mais 

qui a bien sûr occupé notre temps de travail de façon substantielle ; elle a donné lieu à 

l’organisation de la conférence inaugurale du CIS en septembre 2019, conférence qui nous a 

semblé porter avec succès le dialogue interdisciplinaire Internet et société, et à la création officielle 

du GDR au début de 2020 avec une dizaine de groupes de travails actifs -- restés pour l’essentiel 

actifs malgré la crise sanitaire engendrée par le Covid-19, avec de nombreux cycles de séminaires 

et de réunions en ligne ainsi que des journées annuelles du CIS en 2020 et 2021. Les groupes de 

travail actifs sont désormais une quinzaine. 

 

Les activités liées au projet ANR ResisTIC ont représenté, du point de vue des collaborations, une 

interdisciplinarité « différente » pour moi. Ayant longtemps travaillé, les années précédentes, en 

lien très étroit avec des informaticiens (à la fois dans le projet NEXTLEAP et pendant les activités 

du pôle Modélisation des interactions temporelles de l’ISCC), le fait d’être l’une des spécialistes 

du numérique de ResisTIC (avec Ksenia Ermoshina du CIS et Benjamin Loveluck de Télécom 

Paris) dans une équipe formée pour l’autre moitié de spécialistes de langue, culture et civilisation 

russes me permet d’apporter au projet des compétence en sociologie des techniques, études 

d’infrastructure et gouvernance d’Internet tout en me plongeant dans les scénarios particuliers et 

complexes de notre pays-terrain avec l’aide de collègues qui en sont experts dans d’autres 

contextes que le numérique. Une interdisciplinarité sans doute plus « reposante » que celle de 

NEXTLEAP, mais pas dépourvue de défis, à commencer par la langue russe elle-même. 

 

Un projet important de cette période a par ailleurs été la conception et le processus éditorial qui a 

donné lieu à l’ouvrage Researching Internet Governance: Methods, Frameworks, Futures, co-

édité avec mes collègues de l’American University Laura DeNardis, Derrick Cogburn et Nanette 

Levinson, avec qui j’avais déjà travaillé sur The Turn to Infrastructure in Internet Governance. 

Avec ce livre, auquel ont contribué plusieurs des pionniers du domaine en Europe et aux Etats-
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Unis (entre autres, Milton Mueller, Jeanette Hofmann, Ronald Deibert), on souhaitait mener à bien 

celui qui est à ma connaissance le premier projet éditorial interdisciplinaire qui « takes internet 

governance research as a research subject in its own right », faisant un état des lieux des 

méthodes, théories et approches conceptuelles dans l’étude de la gouvernance d’Internet 

aujourd’hui. Une deuxième collaboration éditoriale centrée sur les théories et les méthodes de la 

gouvernance d’Internet a eu lieu avec mes co-chairs de la section Communication Policy and 

Technology de l’IAMCR, Aphra Kerr et Julia Pohle : en puisant dans les contributions soumises 

à la conférence IAMCR de 2018, on a travaillé à un numéro spécial de l’Internet Policy Review 

centré sur les manières dont on peut appréhender la « pratique » des droits et des valeurs sur 

Internet et notamment leur inscription dans les architectures et les infrastructures techniques. 

 

Cette période a enfin été une période de valorisation des enquêtes menées au cours des années 

précédentes, en particulier NEXTLEAP, Web90 et ASAP. D’un côté, j’ai continué à écrire avec 

Valérie Schafer plusieurs articles sur la gouvernance du patrimoine nativement numérique : avec 

Benjamin Thierry et Camille Paloque-Bergès, on a écrit un ouvrage « à huit mains » qui accomplit 

un état des lieux sur les archives du Web (définitions, littératures de référence, méthodes de 

recherche), mais qui présente aussi plusieurs résultats originaux des enquêtes de terrain menées au 

cours de Web90 et d’ASAP. D’un autre côté, Ksenia Ermoshina et moi (parfois en collaboration 

avec Harry Halpin) avons poursuivi nos activités de valorisation de l’enquête du projet 

NEXTLEAP ; en plus des articles déjà publiés et listés à la fin de cette section, un ouvrage à quatre 

mains est sorti en avril 2022 et constitue la première analyse détaillée des outils de messagerie 

chiffrés effectuée dans une perspective STS. 

 

En termes de perspectives futures, je travaille à des demandes de financement pour constituer une 

équipe de recherche sur la « souveraineté numérique » examinée sous l’angle des infrastructure 

studies, afin de produire une systématisation et catégorisation de ses multiples pratiques, 

infrastructures et incarnations à travers le monde14. En 2022, j’ai publié un article programmatique 

pour un futur programme de recherche sur ce sujet. 

 

 
14 Voir le chapitre 8 du mémoire scientifique. 
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3.5. Engagement dans les arènes politiques. ISOC et FGI France 

 

Après la conclusion du mandat de la Commission numérique de l’Assemblée, et alors que le 

CSAlab publiait ceux qui restent à ce jour ses derniers rapports (le dispositif est dormant depuis 

fin 2018), mes collaborations avec la société civile et avec les institutions autour des questions de 

libertés numériques et régulation du Net ont notamment pris la forme d’un engagement au sein du 

chapitre français de l’Internet Society (Internet Society France ou ISOC-FR), dont je suis vice-

présidente en charge de la recherche. Mon activité au sein de l’ISOC-FR a notamment consisté à 

co-organiser le Forum pour la gouvernance de l’Internet (FGI) France, un événement multi-parties-

prenantes où, depuis 2018, j’ai organisé des ateliers sur des questions émergentes de la 

gouvernance d’Internet où des chercheurs ont dialogué avec des acteurs politiques et de la société 

civile. 

 

 

 

Publications 

 

 

Méthodes et cadres théoriques de la gouvernance d’Internet 

 

Francesca Musiani, 2022, “Infrastructuring digital sovereignty: a research agenda for an infrastructure-based 

sociology of digital self-determination practices”, Information, Communication & 

Society, DOI: 10.1080/1369118X.2022.2049850 / Disponible en version auteur sur Hal 

 

Julien Rossi, Francesca Musiani, Lucien Castex (eds.), 2022, Quand la gouvernance d’Internet fait controverse : 

études, méthodes, analyses, Terminal, 132-133 (n° thématique). Texte intégral 

→ Julien Rossi, Francesca Musiani, Lucien Castex, 2022, « La gouvernance d’Internet, entre 

infrastructures et espaces socio-politiques : apports de la recherche. Introduction par les coordinateurs du 

dossier », Terminal, 132-133. Texte intégral 

→ Francesca Musiani, 2022, « La gouvernance d’Internet, brève histoire d’un espace à controverses », 

traduction française (par Paco Libbrecht) de Francesca Musiani, à paraître 2022, « Internet Governance », 

in Matthew Clarke (ed.) Elgar Encyclopedia of Development, Cheltenham, UK : Edward Elgar Publishing, 

Terminal, 132-133. Texte intégral 

 

https://doi.org/10.1080/1369118X.2022.2049850
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-03607812
https://journals.openedition.org/terminal/8203
https://journals.openedition.org/terminal/8210
https://journals.openedition.org/terminal/8398
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Francesca Musiani, 2021, « Governance algoritmica : sorveglianza, censura e diritti fondamentali », in Fabio 

Fossa, Viola Schiaffonati, Guglielmo Tamburrini (eds.), Automi e persone. Introduzione all’etica 

dell’intelligenza artificiale e della robotica, Rome : Carocci (coll. Studi Superiori), pp. 95-113. Disponible en 

version auteur sur Hal. 

 

Francesca Musiani, Valérie Schafer, 2021, “Global Governance: A Short History of Debates Born With the 

Telegraph and Popularized by the Internet”, in Gabriele Balbi, Nelson Ribeiro, Valérie Schafer, Christian 

Schwarzenegger (eds.), Digital Roots: Historicizing Media and Communication Concepts of the Digital Age, 

Berlin: De Gruyter Oldenbourg, pp. 117-136. Texte intégral 

 

Laura DeNardis, Derrick L. Cogburn, Nanette S. Levinson, Francesca Musiani (eds.), 2020, Researching 

Internet Governance: Methods, Frameworks, Futures, Cambridge, MA: The MIT Press. Texte intégral 

→ Francesca Musiani, 2020, “Science and Technology Studies Approaches to Internet Governance: 

Controversies and Infrastructures as Internet Politics”, in Laura DeNardis, Derrick L. Cogburn, Nanette S. 

Levinson, Francesca Musiani (eds.), Researching Internet Governance: Methods, Frameworks, Futures, 

Cambridge, MA: The MIT Press, pp. 85-104. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2020, « Multissetorialismo: ultrapassando o status de “remédio milagroso”? / 

Multistakeholderism : Moving Past ‘Miracle Remedy’ Status? », PoliTICs, n°30. Texte intégral POR/EN 

 

Valérie Schafer, Andreas Fickers, David Howarth, Francesca Musiani, Julia Pohle, Dwayne Winseck, 2020, 

The Internet and the European Market from a multidisciplinary perspective: a ‘round-doc’ discussion, Internet 

Histories: Digital Technology, Culture and Society, 4(2), pp. 217-227. Texte intégral 

 

Aphra Kerr, Francesca Musiani, Julia Pohle (eds.), 2019, Practicing Rights and Values in Internet Policy 

Around the World, Internet Policy Review, 8(1). Texte intégral 

→ Introduction: Aphra Kerr, Francesca Musiani, Julia Pohle, 2019, “Communication and Internet 

Policy: A Critical Rights-Based History and Future”, editorial, Internet Policy Review, 8(1). Texte intégral 

 

Francesca Musiani, 2019, « La gouvernance de l’Internet : une ‘idée régulatrice’ en évolution », Recherches 

internationales, n°114, pp. 9-24. Sommaire du numéro 

 

Francesca Musiani, 2018, « L’invisible qui façonne. Etudes d’infrastructure et gouvernance d’Internet », 

Tracés, 35, pp. 161-176. Texte intégral 

 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03381546/
https://doi.org/10.1515/9783110740202
https://direct.mit.edu/books/book/4936/Researching-Internet-GovernanceMethods-Frameworks
https://direct.mit.edu/books/book/4936/chapter/625908/Science-and-Technology-Studies-Approaches-to
https://politics.org.br/edicoes/multissetorialismo-ultrapassando-o-status-de-
https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/24701475.2020.1739360
https://policyreview.info/articles/analysis/communication-and-internet-policy-critical-rights-based-history-and-future
https://policyreview.info/articles/analysis/communication-and-internet-policy-critical-rights-based-history-and-future#editorial
https://www.recherches-internationales.fr/RI114.html
https://journals.openedition.org/traces/8419
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Francesca Musiani, Valérie Schafer, 2018, « La gouvernance, un enjeu transversal d’Internet au numérique », 

Annales des Mines, n° 4 – Enjeux numériques, pp. 7-11. Texte intégral (en) 

 

 

Surveillance, censure, critique et contournement dans l’Internet russe 

 

Ksenia Ermoshina, Benjamin Loveluck, Francesca Musiani, 2021, “A Market of Black Boxes: The Political 

Economy of Internet Surveillance and Censorship in Russia”, Journal of Information Technology & Politics, 

OnlineFirst, DOI: 10.1080/19331681.2021.1905972. Disponible en version auteur sur Hal 

 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2021, « Ruser sur les réseaux : résistances ‘par l’infrastructure’ des 

fournisseurs d’accès Internet en Russie », Quaderni, 103 : 53-70, dossier « Les ruses du hacking » (eds. 

Benjamin Loveluck et Jean-Vincent Holeindre)  

 

Françoise Daucé, Francesca Musiani (eds.), 2021, Infrastructure-Embedded Control, Circumvention and 

Sovereignty in the Russian Internet. First Monday, 26(5), special issue, 3 mai 2021 [en ligne]. Texte intégral 

→ Françoise Daucé, Francesca Musiani, 2021, “Infrastructure-Embedded Control, Circumvention and 

Sovereignty in the Russian Internet: An Introduction”, First Monday, 26(5), [en ligne]. 

https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11685, Texte intégral  

→ Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2021, “The Telegram Ban: How Censorship ‘Made in 

Russia’ Faces a Global Internet”, First Monday, 26(5), [en ligne]. https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11704, 

Texte intégral 

 

 

Architectures distribuées et gouvernance 

 

Francesca Musiani, 2021, “Gaps in Peer Design”, in Mathieu O’Neil, Christian Pentzold, Sophie Toupin 

(eds.), The Handbook of Peer Production, Wiley-Blackwell, Chapter 25, p. 334-346. Présentation de l’ouvrage 

 

Mélanie Dulong de Rosnay, Francesca Musiani, 2020, “Alternatives for the Internet: A Journey into 

Decentralised Network Architectures and Information Commons”, tripleC: Communication, Capitalism and 

Critique, 18(2): 622-629. Texte intégral 

 

Alexandre Mallard, Cécile Méadel, Francesca Musiani, 2018, « Les paradoxes de la confiance distribuée : 

l’architecture pair à pair et la confiance des utilisateurs dans le système Bitcoin », in Milad Doueihi et Jacopo 

http://www.annales.org/enjeux-numeriques/2018/en-2018-04/2018-12-2.pdf
http://www.annales.org/site/enjeux-numeriques/DG/2018/DG-2018-12/EnjNum18d_2MusianiSchafer.pdf
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-03190007v1
https://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/issue/view/693
https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11685
https://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/article/view/11685
https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11704
https://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/article/view/11704
https://www.wiley.com/en-us/The+Handbook+of+Peer+Production-p-9781119537106
https://doi.org/10.31269/triplec.v18i2.1201
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Domenicucci (eds.) La confiance à l’ère du numérique, Paris, Éditions Berger-Levrault/Éditions Rue d’Ulm, 

pp. xxx-xxx. Résumé (traduction française par mes soins de Mallard, Méadel et Musiani, JoPP, 2014) 

 

Francesca Musiani, 2018, “Quando il peer-to-peer si ‘ricentralizza’. Vincolo socio-tecnico, spinta di mercato o 

fallimento?”, in Gabriele Balbi et Paolo Magaudda (eds.) Fallimenti digitali. Un’archeologia dei ‘nuovi’ 

media, Milan, Unicopli, pp. 109-122. Résumé 

 

Francesca Musiani, 2018, « Peer-to-peer, une technologie de réseau multiforme », Revue TDC – Textes et 

documents pour la classe, n° 1116 – Réseaux, pp. 26-29. Résumé 

 

 

Chiffrement, sécurité et vie privée sur Internet 

 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2022, Concealing for Freedom. The Making of Encryption, Secure 

Messaging and Digital Liberties, préface de Laura DeNardis, Mattering Press, 267 p. Texte intégral 

 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2021, « Messageries fédérées : des ‘résistances numériques’ par 

l’architecture ? », Possibles, 45(1) : 78-87, dossier « Résistances numériques » (eds. Stéphane Couture et 

Sophie Toupin). Texte intégral; sur Hal. 

 

Francesca Musiani, 2020, « Préface », en Christophe Masutti, Affaires privées : aux sources du capitalisme de 

surveillance, Caen : C&F Editions, pp. 9-14. Texte intégral 

→ Aussi Architectures distribuées et gouvernance 

 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2019, “’Standardising by running code’: the Signal protocol and de 

facto standardisation in end-to-end encrypted messaging”, Internet Histories: Digital Technology, Culture & 

Society, 3 (3-4), pp. 343-363. Résumé 

 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2019, “Hiding from Whom? Threat Models and In-the-Making 

Encryption Technologies”, Intermédialités: Histoire et théorie des arts, des lettres et des techniques, n°32, 

special issue Cacher/Concealing. Résumé et extrait 

 

Harry Halpin, Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2018, “Co-ordinating Developers and High-Risk Users 

of Privacy-Enhanced Secure Messaging Protocols”, in Cas Cremers, Anja Lehmann (eds.) Security 

Standardisation Research 4th International Conference (SSR 2018), Darmstadt, Germany, November 26-27, 

2018, Proceedings, pp. 56-75. Résumé 

https://www.presses.ens.fr/512-a-paraitre-confiance-a-l-ere-numerique-la.html
http://edizioniunicopli.it/fallimenti-digitali/
https://www.reseau-canope.fr/notice/tdc-n-1116-15-juin-2018.html#content
https://www.matteringpress.org/books/concealing-for-freedom
https://revuepossibles.ojs.umontreal.ca/index.php/revuepossibles/article/view/386/450
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03282387
https://cfeditions.com/masutti/ressources/masutti-SPECIMEN.pdf
https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/24701475.2019.1654697
https://www.erudit.org/fr/revues/im/2018-n32-im04484/1058473ar/
https://link.springer.com/chapter/10.1007/978-3-030-04762-7_4
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Francesca Musiani, 2018, « Prédiction et personnalisation algorithmique : de nouveaux outils pour la police », 

Revue de la gendarmerie nationale, n° 261 – Algorithmes et espaces normatifs, pp. 95-100. Texte intégral 

 

 

Patrimoine et patrimonialisation numériques 

 

Francesca Musiani, Camille Paloque-Bergès, Valérie Schafer, Benjamin G. Thierry, 2019, Qu’est-ce qu’une 

archive du Web?, Marseille, OpenEdition Press, collection Encyclopédie numérique, 105 p. Texte intégral 

 

Francesca Musiani, Valérie Schafer, 2019, “Science and Technology Studies Approaches to Web History”, in 

Niels Brügger, Ian Milligan (eds.) The SAGE Handbook of Web History, Sage, Londres, UK, pp. 73-85. 

→ aussi Méthodes et cadres théoriques de la gouvernance d’Internet 

 

Valérie Schafer, Gérôme Truc, Romain Badouard, Lucien Castex, Francesca Musiani, 2019, “Paris and Nice 

Terrorist Attacks: Exploring Twitter and Web Archives”, Media, War & Conflict, 12(2), pp. 153-170. Texte 

intégral 

 

 

Crise sanitaire et infrastructures numériques  

 

Francesca Musiani, Olga Bronnikova, Françoise Daucé, Ksenia Ermoshina, Bella Ostromooukhova & Anna 

Zaytseva, 2021, “The Russian ‘Sovereign Internet’ Facing Covid-19”, pp. 174-178 in Stefania Milan, Emiliano 

Treré & Silvia Masiero (eds.) COVID-19 from the Margins. Pandemic Invisibilities, Policies and Resistance in 

the Datafied Society, Amsterdam, Pays-Bas: Institute of Network Cultures, série Theory on Demand #40. 

Texte intégral 

→ aussi Surveillance, censure, critique et contournement dans l’Internet russe 

 

Francesca Musiani, 2020, “Apps and submarine cables: reconfiguring technology in a state of urgency”, in 

Linnet Taylor, Gargi Sharma, Aaron Martin and Shazade Jameson (eds.), Data Justice and COVID-19: Global 

Perspectives, London: Meatspace Press, pp. 126-133. Texte intégral 

 

 

Rapports d’information pour les instances politiques 

 

https://www.gendarmerie.interieur.gouv.fr/Notre-communication2/Publications-Documentations/La-revue/Revue-261
https://books.openedition.org/oep/8713
https://journals.sagepub.com/doi/pdf/10.1177/1750635219839382
https://journals.sagepub.com/doi/pdf/10.1177/1750635219839382
https://networkcultures.org/blog/publication/covid-19-from-the-margins-pandemic-invisibilities-policies-and-resistance-in-the-datafied-society/
https://issuu.com/meatspacepress/docs/msp_data_justice_covid-19_digital_issuu
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CSA Lab, 2018, Avenir de l’audiovisuel : construire le meilleur. Un exercice prospectif du CSA Lab. Texte 

intégral 

CSA Lab, 2018, Les mutations de la mise à disposition de contenus audiovisuels à l’ère du numérique : 

conséquences et enjeux. Rapport 3. Comment le numérique modifie-t-il le financement des programmes ? 

Texte intégral  

https://www.csa.fr/Informer/CSA-lab/Les-publications/Avenir-de-l-audiovisuel-construire-le-meilleur
https://www.csa.fr/Informer/CSA-lab/Les-publications/Avenir-de-l-audiovisuel-construire-le-meilleur
http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-etudes-thematiques-et-les-etudes-d-impact/Les-publications-du-CSA-Lab/Comment-le-numerique-modifie-t-il-le-financement-des-programmes
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Chapitre 4. Pour et autour de la recherche : édition, 

communautés, enseignement et encadrement 

 

Le dernier chapitre de ce mémoire rend compte de plusieurs volets de mes activités qui peuvent 

plus difficilement faire l’objet d’une périodisation, s’agissant en très grande majorité d’activités 

« pour et autour de la recherche » qui m’occupent depuis mes années de thèse avec une certaine 

continuité. De mon engagement éditorial au service à mes communautés de recherche, en passant 

par mes enseignements et les encadrements et supervisions que j’ai commencé à assurer, pour 

mentionner enfin les objets de recherche que j’ai pu aborder de façon ponctuelle au tournant d’une 

rencontre, d’une collaboration ou d’un événement, ce chapitre montre ma pratique quotidienne de 

la diversité du métier de chercheuse.  

 

 

4.1. Engagement éditorial. Pour un libre accès « vert » 

 

Depuis les débuts de ma thèse, j’œuvre pour la promotion des revues de qualité en accès libre (de 

type « vert »). Si la situation commence à évoluer de façon plus substantielle pendant ces toutes 

dernières années, il me semblait assez clair autour de 2010 que le libre accès était associé – dans 

la tête de plusieurs chercheurs mais surtout, hélas, des agences et des institutions qui en évaluent 

les carrières – avec le bricolage, l’incertain, la charge supplémentaire et ingrate de travail, et les 

revues en accès propriétaire avec la stabilité, le travail éditorial garanti et propre, l’impact factor 

élevé, la reconnaissance établie. A tout aussi juste titre, cependant, il me semblait qu’on pouvait 

travailler dans d’autres directions : chercher à associer plus étroitement l’Open Access et la mise 

à disposition libre, immédiate et sans clivages économiques et culturels de la connaissance la plus 

innovante, et montrer comment l’accès propriétaire représente trop souvent une recherche payée 

deux fois – à la source et lors de la circulation –, mais aussi des contenus répétitifs et standardisés, 

et les cercles vicieux de la citation d’élite. 

Il y a tout cela dans l’Open Access, et il y a tout cela dans l’accès propriétaire – le bon et le moins 

bon. Mais les temps sont mûrs, avec les possibilités offertes par Internet (oui, cette évidence n’a 
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jamais été à la fois si évidente et pourtant si vraie), pour qu’on cherche à dépasser ces dichotomies 

rigides, dans un sens ou dans l’autre, et discuter les différentes modalités de l’Open Access comme 

une véritable alternative possible pour toutes les professions qui impliquent une circulation de la 

parole et de la pensée – non pas seulement pour les idéalistes bricoleurs de l’édition. Ce n’est pas 

facile pour plusieurs raisons. D’un côté, parce que l’Open Access ne se réduit pas à tel ou tel autre 

chercheur qui bricole soi-même avec Lodel15 pour mettre en ligne son numéro de revue. C’est un 

monde naissant et varié, avec notamment une quantité d’acteurs qui ont pour modèle d’affaires de 

faire retomber les coûts de la liberté de circulation de la connaissance sur les auteurs eux-mêmes, 

voir leurs institutions, en substituant ce moment à celui du « deuxième paiement » de la recherche, 

mais en ne modifiant pas fondamentalement qui en paie le prix. De l’autre côté, tout un système 

d’évaluation des carrières des chercheurs repose encore fondamentalement sur la dépendance à 

des grands acteurs de l’accès propriétaire, et sur les métriques de « valeur » des articles strictement 

liées aux index d’impact qui en sont aussi dépendants. 

Mais doit-on encore, au début des années 2020, alors qu’on a créé, cherché nos financements et 

nos résultats, écrit, relu, déléguer la circulation (ou pas) de nos idées et de nos travaux de recherche 

à des entreprises comme Elsevier, qui cherchait il y a tout juste quelques années à breveter le 

système de relecture par les pairs16 ? Je crois sincèrement que cela fait partie de notre mission de 

chercheurs dans le public de faire, chacun à notre échelle, quelque chose pour que soit pris en 

compte — dans nos pratiques de recherche et dans leur évaluation — un Open Access sérieux, 

durable, propre, géré par qui crée et valide la connaissance, et qui a obtenu des financements 

publics pour pouvoir la produire. Toutes les options sont permises, des éditeurs coopératifs, aux 

comités de rédaction réunis en association, au soutien de plusieurs institutions réunies en 

consortium. Il ne faut pas grand-chose : on fait « déjà » à de nombreux égards du travail d’édition 

qu’on pourrait considérer gratuit, ou plus correctement, qu’on fait parce qu’on le considère comme 

une partie de notre mission, de notre job description. Pourquoi ne pas aller jusqu’au bout de ce 

chemin ? 

 
15 https://www.lodel.org  
16 https://www.eff.org/deeplinks/2016/08/stupid-patent-month-elsevier-patents-online-peer-review  

https://www.lodel.org/
https://www.eff.org/deeplinks/2016/08/stupid-patent-month-elsevier-patents-online-peer-review
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Depuis plusieurs années, je consacre une partie assez substantielle de mon temps au travail 

éditorial et de publication dans des revues en accès libre, gérées soit par des fondations, soit par 

des collectifs de chercheurs. Je suis rédactrice académique pour l’Internet Policy Review17, et je 

suis ou j’ai été membre du comité éditorial de trois d’entre elles : RESET – Recherches en Sciences 

Sociales sur Internet18 ; Tecnoscienza – The Italian Journal of Science and Technology Studies19 ; 

Journal of Peer Production20.  

 

Je fais partie d’Internet Policy Review depuis sa création en 2013, d’abord en tant qu’auteure 

pionnière, puis comme rédactrice académique, et j’ai été guest editor pour deux numéros spéciaux. 

J’ai également travaillé à rendre l’ISCC d’abord, le CIS ensuite, partenaires éditoriaux de la revue, 

qui va bientôt fêter dix ans et qui est désormais devenue une référence pour l’étude des politiques 

d’Internet et du numérique. J’ai rejoint le comité de rédaction de RESET en 2011, vers la fin de 

ma thèse ; au-delà de l’expérience de libre accès coopératif, l’intérêt scientifique qui perdure à ce 

jour pour moi dans ce contexte est que je suis essentiellement entourée de sociologues de « pure 

souche », contrairement à de nombreux autres volets de mon activité. J’ai beaucoup contribué aux 

débuts du Journal of Peer Production, véritable « journal-expérimentation » à plusieurs titres, 

avant de devoir faire des choix. Enfin, j’ai pendant plusieurs années apporté une contribution à la 

revue STS de mon pays natal, Tecnoscienza, en co-gérant avec Annalisa Pelizza la rubrique 

consacrée aux objets et domaines de recherche émergents en STS, « Scenarios », pour laquelle j’ai 

passé la main en 2018 en restant l’une des correspondantes internationales de la revue. 

 

Dans l’ensemble, ces expériences de libre accès « vert » et coopératif m’ont donné l’opportunité 

d’acquérir des compétences et d’avoir une liberté de ton et de contenu rare, sans rien sacrifier de 

la rigueur nécessaire à un processus de relecture scientifique et formelle. Ce qui ne veut pas dire 

que les moments d’irritation manquent, par exemple quand le serveur qui héberge la revue reste 

inaccessible après une panne sans qu’on puisse déléguer clairement à une personne la 

responsabilité de le restaurer, ou quand un auteur n’a pas formaté une bibliographie malgré des 

multiples relances, et qu’il faut le faire à sa place. Mais le résultat final est le plus souvent tout 

 
17 https://policyreview.info  
18 https://journals.openedition.org/reset/  
19 http://www.tecnoscienza.net/index.php/tsj  
20 http://peerproduction.net/editsuite/  

https://policyreview.info/
https://journals.openedition.org/reset/
http://www.tecnoscienza.net/index.php/tsj
http://peerproduction.net/editsuite/
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aussi bon, et parfois plus intéressant, que ce qu’on peut voir dans les revues établies et derrière un 

paywall. Je reste convaincue que ce n’est que par la pratique – la très bonne pratique, mise en 

œuvre par une masse critique de chercheurs – que ces modèles pourront co-exister avec les autres, 

voire trouver pleinement leur place et démarrer le cercle vertueux de la reconnaissance et de 

l’attribution de légitimité, pour espérer un jour devenir dominants.  

 

4.2. Service à mes communautés de recherche  

 

Même avant de m’engager avec Mélanie Dulong, en 2018, dans le processus de structuration, de 

développement et de gestion du Groupement de recherche « Internet, IA et société » qui représente 

une partie importante des activités du CIS, j’ai été active avec des rôles de responsabilité, depuis 

plusieurs années, dans les réseaux de recherche internationaux.  

 

En tout premier lieu, l’International Association for Media and Communication Research 

(IAMCR/AIERI)21, dont j’ai coordonné la section jeunes chercheurs (Emerging Scholars Network 

– ESN22, 2012-2016) et dont je coordonne actuellement (depuis 2017) la section centrée sur le rôle 

des technologies de l’information dans les politiques de communication (Communication Policy 

and Technology23) en élaborant notamment le programme scientifique de la section pour la 

conférence annuelle. 

 

Ensuite, le Global Internet Governance Academic Network (GigaNet)24, le réseau international des 

chercheurs en gouvernance de l’Internet, pour lequel j’ai été pendant deux ans responsable des 

relations extérieures au début des années 2010. Je suis depuis 2010 également membre du 

Membership Committee de GigaNet (qui reçoit les candidatures des nouveaux membres potentiels 

du réseau), ce qui me permet d’avoir une idée précise de comment la communauté de recherche 

en gouvernance d’Internet évolue et, par ailleurs, d’identifier des auteurs intéressants pour le volet 

gouvernance et politiques numériques de l’Internet Policy Review. 

 
21 https://iamcr.org  
22 https://iamcr.org/s-wg/section/esn  
23 https://iamcr.org/s-wg/section/cpt   
24 https://www.giga-net.org  

https://iamcr.org/
https://iamcr.org/s-wg/section/esn
https://iamcr.org/s-wg/section/cpt
https://www.giga-net.org/
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J’ai l’intention, dans un futur pas trop éloigné (notamment lorsque mes responsabilités 

substantielles au sein d’IAMCR prendront fin en 2023, après plus d’une décennie), de candidater 

pour l’une des instances de gouvernance de la Society for the Social Studies of Science (4S)25 ou 

de l’European Association for the Study of Science and Technology (EASST)26, avec l’intention 

de « rendre » également à la communauté STS ce qu’elle m’a donné et elle continue à me donner. 

Cependant, au vu des autres engagements actuellement en cours, le moment n’est pas encore venu.  

 

La raison principale est sans doute mon rôle de co-direction du GDR Internet, IA et société, duquel 

j’ai déjà parlé et sur lequel je ne m’attarderai donc pas ici, sauf pour souligner à quel point, dans 

l’espace de trois-quatre ans, l’utilité d’un tel dispositif « fédérateur » des recherches sur le 

numérique et la société aux niveaux national et francophone est devenue claire, avec quinze 

groupes de travail, qui organisent presque tous des cycles de séminaire ou de réunions centrés sur 

des sous-domaines variés, du genre à l’environnement en passant par le design, la santé, les 

communs ou encore l’art et la création27. C’est l’espoir de Mélanie Dulong et de moi-même que 

le CNRS continuera à reconnaître la pertinence de cette démarche, et à nous assurer les moyens 

humains et financiers de continuer à la soutenir, alors qu’on consacre pour notre part une partie 

substantielle de notre temps à son développement et à sa pérennité. 

 

 

Une publication « réflexive » sur le rôle de l’IAMCR dans la pratique et l’étude de l’Internet policy 

 

Aphra Kerr, Francesca Musiani, Julia Pohle, 2019, “Communication and Internet Policy: A Critical Rights-Based 

History and Future”, editorial, Internet Policy Review, 8(1). Texte intégral 

 

Une publication « réflexive » sur le Centre Internet et Société et notamment sa dimension GDR 

 

Francesca Musiani, Marie-Eva Lesaunier, Gaël Stephan, 2020, Le Centre Internet et Société : fédérer les recherches 

sur le numérique en France et au niveau international, Le Temps des Médias, 2019/2 (33), pp. 311-317. Premières 

lignes 

 
25 https://www.4sonline.org  
26 https://easst.net  
27 https://cis.cnrs.fr/presentation-gdr/   

https://policyreview.info/articles/analysis/communication-and-internet-policy-critical-rights-based-history-and-future#editorial
https://www.cairn.info/revue-le-temps-des-medias-2019-2-page-311.htm
https://www.cairn.info/revue-le-temps-des-medias-2019-2-page-311.htm
https://www.4sonline.org/
https://easst.net/
https://cis.cnrs.fr/presentation-gdr/
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4.3. Enseignements. Controverses (pas que numériques) 

 

 

Depuis bientôt quinze ans (pour être plus précis, depuis mon arrivée au CSI fin 2008, ce qui a 

représenté un défi de taille aux débuts de ma thèse, alors que j’étais encore presque entièrement à 

jeun de la sociologie des sciences et des techniques…) je dispense des enseignements de sociologie 

des controverses socio-techniques pour des publics variés. Je suis très attachée à ces 

enseignements, qui représentent l’essentiel de mes activités pédagogiques à ce jour, car ils sont 

pour moi une façon de partager avec des publics d’étudiants qui en ont souvent un grand besoin 

(notamment des élèves ingénieurs) une méthode d’enquête et une manière de voir le monde 

différemment. En ce qui concerne moi-même et les effets sur mes activités de recherche, ces 

formations me sont très bénéfiques car elles me permettent d’être exposée de façon analytique à 

des sujets de controverse scientifique et technique qui ne sont pas centrés sur le numérique, alors 

que le reste de mes activités sont résolument centrées sur ce sujet. Au fil des années, j’ai encadré 

des études de controverse sur des sujets tout aussi variés que les perturbateurs endocriniens, la 

maladie d’Alzheimer, la police prédictive, l’ouverture à la concurrence électrique de la France ou 

encore les rythmes scolaires ou la mesure de la nocivité des OGM. 

 

Je me suis formée à l’enseignement des controverses notamment via les nombreuses années de 

participation à l’équipe pédagogique du cours Description des controverses de MINES ParisTech 

(de 2008 à 2015 avec une année de hiatus lorsque je suis partie en post-doctorat aux États-Unis), 

ce qui a représenté un beau défi d’interaction avec le public étudiant des Mines – des étudiants très 

intelligents et en général fortement sceptiques a priori sur la validité d’une telle démarche 

pédagogique. Depuis 2015, je fais partie de l’équipe pédagogique qui assure le même type de cours 

à l’École Mohammed VI Polytechnique au Maroc, ce qui complique encore le tableau en termes 

de défis pédagogiques pour une variété de raisons qui vont du culturel (par exemple la grande 

difficulté à questionner la parole perçue comme étant « d’autorité ») à la langue (le niveau de 

français, la langue de travail de l’EM6P, étant très inégal selon les parcours précédents des 

étudiants), mais qui est une expérience très stimulante. Enfin, j’assure depuis 2015 (la première 

promotion) le module d’exploration des controverses dans le cadre du diplôme universitaire de 

médiation scientifique innovante dispensé par le Centre de recherches interdisciplinaires (CRI) et 
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l’Université de Paris. Il s’agit d’un public tout à fait différent et beaucoup plus hétérogène qu’une 

classe d’élèves ingénieurs (incluant tout aussi bien des chercheurs de tous horizons qui souhaitent 

se reconvertir dans la médiation scientifique, que des journalistes scientifiques qui s’ouvrent à 

d’autres formats de médiation, et d’autres profils encore), à priori beaucoup plus ouvert ou 

favorable à des approches telles que l’analyse de controverses, mais arrivant au cours avec des 

connaissances précédentes assez inégales et particulières. Le défi pédagogique devient donc de 

rendre le module intéressant pour tous les profils d’étudiant, notamment en reliant les questions 

dont on parle à des nouvelles postures dans la médiation scientifique et à l’élargissement des types 

de « métier » liés à la médiation scientifique. 

 

Au cours de la dernière décennie, j’ai assuré également des cours plus centrés sur mes objets de 

recherche, tels que le cours Information Technologies, Innovation and Society dans le Master of 

Science in Foreign Service de la Georgetown University ou un cours de Sociologie du numérique 

à l’Université catholique de l’ouest, Angers, ainsi qu’un certain nombre d’enseignements invités 

ponctuels auprès d’institutions nationales (Paris Dauphine, Sorbonne Université, Université de 

Lyon 2) et internationales (Mälärdalen University en Suède, Universidad de San Andrés en 

Argentine, ou encore l’université de ma ville natale, Padoue, Italie). 

 

4.4. Supervisions et encadrements  

 

Enfin, j’ai assuré ou j’assure actuellement un certain nombre de supervisions et d’encadrements à 

plusieurs niveaux. A l’exception du post-doctorat de Ksenia Ermoshina, que j’ai recrutée sur deux 

projets, il s’agit généralement de « candidatures spontanées » de la part de jeunes chercheurs qui 

mènent des analyses et des recherches au croisement de plusieurs disciplines, avec des cursus ou 

des parcours mixtes, et avec un goût prononcé pour l’analyse d’objets techniques complexes au 

prisme des sciences sociales. 

 

A deux reprises, dans le cadre des projets européen NEXTLEAP et ANR ResisTIC, j’ai supervisé 

les post-doctorats de Ksenia Ermoshina, qui ont débouché en 2019 sur un recrutement au CNRS 

au sein du nouveau-né CIS. Ksenia a mené, sous ma supervision et en étroite collaboration avec 
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moi, deux enquêtes de terrain d’envergure. La première, dans le cadre de NEXTLEAP, a eu lieu 

auprès de plusieurs développeurs d’outils de messagerie sécurisée/chiffrée et de leurs utilisateurs, 

afin d’en comprendre les facteurs de succès et d’échec. La deuxième a eu pour point d’intérêt 

principal les fournisseurs d’accès Internet et autres acteurs techniques de l’Internet russe, afin d’en 

comprendre les stratégies de « contre-pouvoir » par rapport à l’État. La collaboration avec Ksenia 

Ermoshina se poursuit à ce jour, et on a été à de nombreuses reprises un tandem de recherche et 

d’écriture très efficace, qui a récemment donné lieu à la publication d’un ouvrage issu de l’enquête 

NEXTLEAP (Concealing for Freedom, Mattering Press, avril 2022). 

 

Je suis actuellement et depuis 2020 co-encadrante, avec David Bozzini, de la thèse de doctorat de 

Sylvain Besençon à l’Université de Fribourg en Suisse, qui porte sur le protocole de chiffrement 

OpenPGP et son déploiement dans différentes arènes. Cette thèse de doctorat porte sur la 

problématique de la sécurité de l'information et s’intéresse tout particulièrement à la manière dont 

les protocoles cryptographiques qui assurent la confidentialité de nos communications en ligne 

sont développés et maintenus par une grande diversité d’acteurs impliquant notamment, mais pas 

uniquement, des informaticien.ne.s, des mathématicien.ne.s, des universitaires, des hackers et des 

gouvernements. Sylvain entre actuellement dans la phase de rédaction de sa thèse. 

 

J’ai fait partie du comité de suivi de thèse de plusieurs autres doctorants, dont Kenneth Merrill à 

l’American University, pour sa thèse Domains of Convenience: Open country code top-level 

domains and the geopolitics of Internet governance, soutenue en 2018, et Niels ten Oever à 

l’Université d’Amsterdam pour sa thèse Wired Norms : Inscription, resistance, and subversion in 

the governance of the Internet infrastructure, soutenue en 2020. Kenneth, actuellement Associate 

Director de l’Internet Governance Lab de l’American University, a collaboré de près avec moi lors 

de mon année à Washington DC, quand on travaillait tous les deux sur le Domain Name System 

et ses usages « détournés ». Niels ten Oever a un parcours très intéressant qui allie recherche 

académique et présence dans les arènes de standardisation pour y promouvoir une vision des droits 

numériques basés sur l’infrastructure, notamment le Human Rights Protocol Considerations 

Research Group de l’IRTF28. Depuis le printemps 2022, je fais partie des comités de suivi de thèse 

 
28 https://irtf.org/hrpc  

https://irtf.org/hrpc
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de Valentin Goujon et Barthélémy Michalon, à SciencesPo Paris, sur des sujets liés aux 

controverses autour de l’intelligence artificielle et de la surveillance en ligne, respectivement. 

 

Au niveau Master, j’ai supervisé au cours de l’année 2012-13 deux étudiants du MSFS de la 

Georgetown University, provenant de parcours d’études en relations internationales et en 

informatique respectivement, qui, en tant que Yahoo! Junior Fellows, ont préparé un mémoire de 

Master sur des thèmes TIC et société tout en travaillant en tant qu’assistants de recherche pour 

mon propre projet. J’ai par la suite été encadrante d’un mémoire de Master 2 sur les données 

personnelles et la notion de transparence à l’Université de Strasbourg, soutenu en 2020, et j’ai 

récemment (avril 2022) débuté l’encadrement d’un étudiant en design et création industrielle à 

l’ENSCI, qui s’intéresse à la fragilité et la « mort » des objets numériques. 

 

 

Une publication “réflexive” sur les approches par les controverses dans la recherche et l’enseignement : 

 

Francesca Musiani, 2010, « Dalla ricerca all’insegnamento (il passo è breve). L’analisi di controversie 

tecnoscientifiche al CSI-MINES ParisTech », Tecnoscienza : The Italian Journal of Science & Technology Studies, 

1(2), p. 165-184. Texte intégral 

 

 

4.5. Interstices 

 

Depuis mes premiers pas dans la recherche, j’ai toujours été une auteure assez prolifique sur une 

variété de sujets, et dans différents formats. Loin de poser un souci de « déperdition des énergies », 

le fait d’enquêter et d’écrire sur autre chose que mes sujets de recherche principaux, au tour d’une 

rencontre, d’une collaboration ou d’une curiosité, s’est révélé crucial pour maintenir éveillé mon 

intérêt pour les nouvelles facettes de mon sujet de recherche complexe, et pour me faire rester 

régulièrement productive dans les moments « critiques », tels que la phase de rédaction de la thèse 

de doctorat. Au cours de ma thèse, menée par ailleurs en quatre ans, j’ai cultivé un certain nombre 

d’intérêts pour des objets de recherche « occasionnels » mais significatifs, tels que la construction 

de murs comme réponse à l’Autre (notamment dans ma ville natale, Padoue), les fan studies, la 

http://www.tecnoscienza.net/index.php/tsj/article/view/41/37
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légitimité et l’efficacité des organisations internationales, et les relations entre le droit et la 

technique. Ce goût pour les « interstices » s’est poursuivi tout au long des années 2010, avec des 

terrains et des collaborations centrées sur le marché de l’occasion numérique, la « fabrique » des 

systèmes de recommandation en ligne, ou encore les tiers-lieux de la science tels que les fablabs. 

 

En outre, la plupart du temps dans le cadre d’activités de médiation scientifique – une autre façon 

très efficace, je crois, de garder ses recherches « vivantes et animées » – j’ai écrit au fil des années 

des articles web et des billets sur des sujets tout aussi variés que les systèmes de recommandation 

en ligne, la radio sur Internet, le Net Art, les jeux en ligne, et les sites d’agrégation d’articles. 

 

 

 

Publications 

 

Tiers-lieux de la science 

 

Jean-Marc Galan, Francesca Musiani, 2019, « Enjeux de la création d’un fablab : le cas de l’Université Paris-Diderot », 

Sociologies pratiques, 38 (1), pp. 37-48.  

 

Auteur, écriture, contribution à l’ère du numérique 

 

Cécile Méadel et Nathalie Sonnac (dir.), avec Audrey Llamas, Francesca Musiani, Mathieu Perona, Vincent Petitet, 

Marianne Serfaty, Guillaume Sire, Virginie Sonet, 2012, L’auteur au temps du numérique, Paris, Éditions des archives 

contemporaines, 180 p. 

 

Cécile Méadel, Francesca Musiani et Joëlle Farchy, « Les alchimistes de la parole en ligne », Communication [En 

ligne], vol. 34, no 1, 2016. DOI : 10.4000/communication.6793. Texte intégral 

 

Marché de l’occasion numérique 

 

Francesca Musiani, Enoch Peserico, 2014, “A Second-Hand Market for Digital Goods?”, First Monday, 19 (11). DOI 

: 10.5210/fm.v19i11.5493. Texte intégral 

 

Communautés de fan de séries en ligne 

 

http://communication.revues.org/6793
http://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/article/view/5493
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Francesca Musiani, 2010, “’May the Journey Continue’ : Earth 2 Fan Fiction, or Filling In Gaps to Revive a Cancelled 

Series”, Transformative Works and Cultures, 5. Texte intégral 

 

Radios en ligne 

 

Cécile Méadel, Francesca Musiani, 2013, « La (dé-)synchronisation par le public. Un nouveau format 

radiophonique », Les Enjeux de l’information et de la communication, 14(2), p. 123-133. Texte intégral 

 

Communication politique en ligne 

 

Francesca Musiani, 2014, “Avant-garde Digital Movement or ’Digital Sublime’ Rhetoric ? The Movimento 5 Stelle 

and the 2013 Italian Parliamentary Elections”, in Bogdan Pătruţ, Monica Pătruţ (eds), Social Media in Politics. Case 

Studies on the Political Power of Social Media (2008-2013), Berlin, Springer, p. 127-140. Résumé 

 

Barrières physiques et altérité 

 

Francesca Musiani, 2009, “Walls Built Up, Walls Written Down: Of Symbolic Value, Material Effectiveness and 

Media Representation of Barriers in Padua, Italy”, in John Holten, Line Madsen Simenstad (eds.), You Are Here, 

Berlin, Broken Dimanche Press, p. 39-61. Résumé 

 

  

http://journal.transformativeworks.org/index.php/twc/article/view/206/168
http://lesenjeux.u-grenoble3.fr/2013-dossier/Meadel-Musiani/index.html
http://www.springer.com/la/book/9783319046655
http://www.brokendimanche.eu/new-gallery-68/
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Coda 

 

 

Comment peut-on conclure une soixantaine de pages écrites « par soi-même, sur soi-même », sauf 

peut-être en espérant de ne pas trop avoir ennuyé le lecteur, en réaffirmant son honnêteté et de sa 

bonne volonté alors qu’on a essayé de tirer les fils d’une quinzaine d’années de vie professionnelle, 

et en étant consciente qu’en guise de coda de ce premier volume de mon mémoire d’HDR, il ne 

peut y avoir qu’une ouverture, plutôt qu’une conclusion ?  

 

Cette ouverture est tout d’abord, j’espère, vers une plus grande place dans mes activités 

professionnelles réservée à l’encadrement et à la direction de travaux de recherche centrés sur les 

infrastructures numériques et leurs mobilisations – officielles, étatiques, industrielles, mais aussi 

créatives, détournées, bricolées. 

 

Une ouverture vers l’élaboration et la consolidation de concepts et d’outils méthodologiques qui 

permettent d’analyser les transformations numériques de nos temps de façon novatrice, mais en 

s’appuyant sur la continuité des études des mondes sociaux qui ont précédé le numérique. 

 

Une ouverture vers une encore plus grande structuration du domaine Internet et société en France, 

dans laquelle j’ai fait le choix de m’investir fortement, avec beaucoup de « travail invisible » (ou 

tout de moins fort discret…), ces dernières années. 

 

Une ouverture ultérieure vers l’accès libre aux connaissances scientifiques et le tissage de réseaux 

internationaux. 

 

Une ouverture vers l’approfondissement ultérieur des liens entre recherche, politique et pratique 

quotidienne dans mon domaine d’étude. 

 

Une ouverture vers d’autres objectifs que je ne peux sans doute encore pas pleinement envisager, 

mais pour lesquels cette synthèse de mon parcours donne, me semble-t-il, une indication 

rassurante : je serai présente au rendez-vous. 
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Annexe. Curriculum vitae complet 

 

 

Francesca Musiani 
 

Chargée de recherche au CNRS 

Directrice adjointe, Centre Internet et Société (CIS) 

francesca.musiani@cnrs.fr | https://cis.cnrs.fr/francesca-musiani/ 

 

Chercheuse associée, Centre de Sociologie de l’Innovation, i3/MINES ParisTech 

Global Fellow, Internet Governance Lab, American University, Washington, DC, USA 

Centre Internet et Société, 59-61 rue Pouchet, 75017 Paris 

Née le 14 février 1984 à Padoue, Italie  

Nationalité italienne | Résidente française | Mariée, 2 enfants 

 

Thématiques de recherche  

 

Méthodes et cadres théoriques de la gouvernance d’Internet  

Approches STS (science and technology studies) à la gouvernance de l’Internet  

Architectures décentralisées et distribuées de l’Internet : implications sociales, économiques, 

juridiques  

Numérique et vie privée (en particulier, solutions techniques de protection de la vie privée : 

chiffrement, privacy by design)  

Patrimoine et patrimonialisation numérique  

Production entre pairs et économie du partage   

 

Expérience professionnelle 

 

Depuis janvier 2019 : Chargée de recherche CNRS, co-fondatrice et Directrice adjointe, Centre 

Internet et Société (CIS) 

2014 – 2018 : Chargée de recherche CNRS, Institut des sciences de la communication (ISCC), 

Co-coordinatrice du pôle de recherche « Modélisation des interactions temporelles » 

2014 : Chercheuse post-doctorante, Ecole des médias et du numérique de la Sorbonne (mission 

de 2 mois) 

2013 – 2014 : Chercheuse post-doctorante et ingénieure de recherche, MINES ParisTech 

mailto:francesca.musiani@cnrs.fr
https://cis.cnrs.fr/francesca-musiani/
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2012 – 2013 : Yahoo! Fellow in Residence, Georgetown University, Washington, DC, USA ; 

Chercheuse associée, Institut d’études diplomatiques ; Professeure associée adjointe, Edmund A. 

Walsh School of Foreign Service 

2012 –2013 : Chercheuse associée, Berkman Center for Internet and Society at Harvard 

University, Cambridge, MA, USA 

2008 – 2012 : Attachée de recherche, MINES ParisTech 

 

Cursus académique  

 

2008- 2012 : Doctorat en socio-économie de l’innovation, MINES ParisTech, Paris, France. Titre 

de la thèse : « Nains sans géants. Architecture décentralisée et services Internet ». 

2007-2008 : Master (Master of Arts) en droit international et résolution des conflits, United 

Nations-mandated University for Peace, San José, Costa Rica. Titre du mémoire : 

« Cyberhandshakes. How the Internet Challenges Dispute Resolution (…And Simplifies It). » 

2005-2007 : Laurea Specialistica in Comunicazione delle Organizzazioni Complesse, cum laude. 

Université de Padoue, Italie. Titre du mémoire : « New Voices and Power Balances. The Potential 

of the Internet Governance Forum for Collaborative Decision-Making on the Future of the 

Internet » 
• Année universitaire 2005-06 passée avec l'Education Abroad Program à l'University of California 

at Santa Barbara, USA 

• Visiteuse, programme History, Anthropology and Science, Technology and Society (HASTS), 

Massachusetts Institute of Technology, novembre-décembre 2006 

• Stages au quartier général des Nations Unies, New York (août-octobre 2006) et à la Boston Review 

(novembre 2006) 

2002-2005 : Laurea in Scienze della Comunicazione, cum laude. Université de Padoue, Italie 

(2005) 

 

 

Autres responsabilités  

(sélection)  

Sociétés savantes 

Co-Chair, Communication Policy and Technology Section, International Association for Media 

and Communication Research (IAMCR) (depuis 2017) 

Outreach Chair (2012-2016), Membership Committee member (depuis 2012), Global Internet 

Governance Academic Network (GigaNet) (2012-2016) 

Co-Chair, Emerging Scholars Network, IAMCR (2012-2016) 

 

Edition  

Founding Author (2013-2014), Academic Editor (depuis 2015), Internet Policy Review 
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Membre du comité de rédaction, RESET – Recherches en sciences sociales sur Internet (depuis 

2012) 

Responsable de la rubrique Scenarios (2013-2018), Foreign Book Correspondent pour la France 

(depuis 2019), Tecnoscienza : The Italian Journal for Science and Technology Studies 

Editorial Board member, Internet Histories: Digital Technology, Culture and Society (depuis 

2016) 

Relectrice pour MIT Press, Routledge et plusieurs revues dont New Media and Society et Science, 

Technology & Human Values 

 

Société civile et institutions 

Vice-présidente en charge de la recherche de l’Internet Society France (depuis 2017) 

Membre du CSA Lab (atelier de réflexion sur numérique et audiovisuel du Conseil supérieur de 

l’audiovisuel) (2016-2019) 

Membre du Groupe de travail pour l'innovation responsable dans l'industrie TIC, Observatoire 

pour l'innovation responsable, MINES ParisTech (2013-2014 et depuis 2019) 

Membre nommée de la Commission de réflexion et de propositions ad hoc sur le droit et les 

libertés à l’âge du numérique de l’Assemblée nationale (2014-2015) 

 

Projets de recherche (sélection) 

 

TIGre, à débuter en 2022-2023 : « Technologie, Internet et Gouvernance », Projet DIM STCN 

(Région Ile-de-France) (42 000€), Co-coordinatrice. 

Splinternet, 2021-2022: “Managing the divergence and convergence of online content and 

services”, Tender du Parlement européen, Panel for the Future of Science and Technology (30 000 

€), Coordinatrice. 

SoBigData++, 2019-2023: “European Integrated Infrastructure for Social Mining and Big Data 

Analytics”, European Commission H2020 Framework Programme, Membre de l’équipe, 

responsable scientifique pour le CIS à partir d’août 2022 

ResisTIC, 2018-2022 : « Les résistants du net. Critique et évasion face à la coercition numérique 

en Russie », projet ANR, DS08 – Sociétés innovantes, intégrantes et adaptatives (89 871€, total 

411 518€), Coordinatrice Axe 1, ‘Les luttes expertes pour les libertés en ligne’ 

TRIA, 2021-2022 : « Le TRavail de l'IA : éthique et gouvernance de l'automation) », AAP Enjeux 

scientifiques et sociaux de l’intelligence artificielle, Mission pour les initiatives transverses et 

interdisciplinaires du CNRS, Membre de l’équipe 

SENSIBDATA, 2018-2020 : « La sensibilisation et la responsabilisation aux données 

personnelles et à leur gestion raisonnée pour des modèles économiquement et socialement durables 

du ‘privacy-friendly’ », Projet Maison des Sciences de l’Homme en Bretagne, Membre de l’équipe 

NEXTLEAP, 2016-2018: “Next generation Techno-social and Legal Encryption, Access, and 

Privacy”, H2020 Multidisciplinary research on collective awareness platforms (CAPS) Internet 

Science (208 500€, total 1 968 030€), Co-Principal Investigator, WP3 Lead, ‘Social and 

Philosophical Foundations of Decentralization’ 

Web90, 2014-2017 : « Patrimoine, mémoires et histoire du Web dans les années 90 », ANR Jeune 

chercheur, ISCC (189 640€), Membre de l’équipe 

https://www.resistic.fr/
https://www.nextleap.eu/
http://web90.hypotheses.org/
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Alternet, 2014 : « Architectures alternatives de l’internet : les risques de la centralisation et de la 

décentralisation du réseau », PEPS Risque et communication (CNRS) (6000€), Co-coordinatrice 

P2Pvalue, 2013-2014: “Techno-social platform for sustainable models and value generation in 

commons-based peer production for the Future Internet”, H2020 Small or medium-scale focused 

research project (STREP), Membre associée de l’équipe CNRS 

Yahoo! Fellowship, 2012-2013: “The Alternative Internet: User control and the reshaping of 

Internet infrastructure”, Georgetown University (60000$), Principal Investigator 

ADAM, 2010-2014 : « Architecture distribuée et applications multimédia », projet ANR, 

programme CONTINT (250 000€, total 642 188€), Membre de l’équipe, co-coordination 

scientifique informelle et coordination logistique 

Vox Internet, 2008-2010 : « La construction démocratique des normes dans l’Internet », projet 

ANR, Membre de l’équipe et membre associée du Conseil Scientifique 

 

Distinctions 

 

Deuxième place, Prix européen CNIL-Inria pour la protection de la vie privée (avec K. Ermoshina) 

(2019) 

Distinction OpenEdition Books Select (avec les co-auteurs de Qu’est-ce qu’une archive du Web ?) 

(2019) 

Lauréate, IAMCR Sections and Working Groups Fund Award (avec A. Kerr et J. Pohle) (2018) 

Lauréate, 5ème Prix Informatique et Libertés, Commission Nationale Informatique et Libertés 

(2013) 

Best Paper in Communication Policy & Technology, International Association for Media and 

Communication Research, Dublin, Irlande (2013) 

Finaliste, Prix de thèse CREIS-Terminal (2013) 

Deuxième Prix Charlemagne pour la jeunesse européenne, Parlement européen (avec les éditeurs 

et co-auteurs du volume You Are Here, Broken Dimanche Press) (2010)  

Bourse de publication, Fondation européenne pour la société de l’information (destinée à la 

publication de la thèse de Master par EuroEditions) (2009) 

 

Enseignements 

 

Membre de l’équipe pédagogique, Exploration des controverses 

Université Mohammed VI Polytechnique-EMINES, Maroc, Première année du cycle ingénieur 

civil, 7 ou 8 journées de TD/an (depuis 2016 ; annulé en 2020 cause Covid-19) 

 

Responsable d’UE et enseignante, Controverses socio-techniques 

Diplôme universitaire de médiation scientifique innovante, CRI/Université Paris-Diderot, 15h de 

TD/an (depuis 2015 ; déroulé en partie à distance en 2020 cause Covid-19) 

 

Membre de l’équipe pédagogique, Description des controverses  

http://adam.hypotheses.org/
https://www.cnil.fr/fr/inria-et-la-cnil-recompensent-une-equipe-de-recherche-europeenne-avec-le-prix-cnil-inria-2019
https://leo.hypotheses.org/15418
https://iamcr.org/swg_fund/sept18
http://www.csi.mines-paristech.fr/articles-vedette/francesca-musiani-recoit-le-prix-de-these-informatique-et-libertes-decerne-par-la-cnil-pour-ses-recherches-sur-les-architectures-p2p/
http://www.lecreis.org/?p=1782
https://europarl.europa.eu/charlemagneyouthprize/fr/previous-laureates/prev_winners_2010.html
http://www.euroeditions.eu/autores/francesca_musiani.html
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MINES ParisTech, Paris, Première année du cycle ingénieur civil, 30h de TD (2009-2012 ; 

2014-2016) 

 

Chargée d’enseignement, Sociologie du numérique 

Master Conflictualités et médiations, Université catholique de l'Ouest, Angers, France, 20h de 

TD (2013-2014) 

 

Professeure associée adjointe, Information Technologies, Innovation and Society 

Master of Science in Foreign Service (MSFS), Georgetown University, Washington, DC, USA, 

24h de TD (janvier – mai 2013) 

 

Chargée d’enseignement, Projet scientifique en histoire des sciences et des techniques 

Première année de licence en sciences et technologies, Université Pierre et Marie Curie, 10h de 

TD (février – juin 2011) 

 

Sélection d’enseignements invités ponctuels 

 

Discours d’inauguration « Décentralisation et gouvernance des réseaux: défrichage et 

déchiffrage », Masterclasse « Back to the Future: (Re)décentralisation d’Internet », organisée par 

le Master 2 EISO (Épistémologie et Ingénierie de la Science Ouverte), Université Claude Bernard 

Lyon 1, 3 mai 2022 

Master class “Understanding Infrastructure as (Internet) Governance: Perspectives from Science 

and Technology Studies. The Case of the Blockchain”, Diploma in Internet Governance, 

Universidad de San Andrés, Argentine, 13 avril 2021 

Intervention « Internet, réseaux et vie privée », Master 1 Information et communication, Université 

Lyon 2, 7 janvier 2021 

Guest lecture “Understanding Infrastructure as (Internet) Governance : Perspectives from Science 

and Technology Studies”, Mälardalen University, Suède, Cours ‘Technology and Society’ (resp. 

Michela Cozza), 4 décembre 2020  

Intervention « Les controverses socio-techniques : opportunité ou piège pour la médiation 

scientifique ? », (avec Matteo Merzagora), formation Ecole de la Médiation/Espace des Sciences 

Pierre-Gilles de Gennes, ESPGG, Paris, 24 octobre 2019 

 

 

Encadrements, supervisions, jurys, suivis de thèse 

 

HDR 

 

Soline Nivet (2020) 

Membre (examinatrice) du jury d’habilitation à diriger des recherches, « Architecture et 

numérique : infrastructures, interfaces et institutions d’un ‘écosystème’ parisien », Université 

Paris Est Sup, soutenance 15 décembre 2020 

https://etu.univ-lyon1.fr/actualites/back-to-the-future-redecentralisation-dinternet-la-masterclasse-du-master-2-eiso#.Ym8JKC0iu_g
https://digi.lat/en/
https://www.univ-lyon2.fr/master-1-information-communication-1
https://www.univ-lyon2.fr/master-1-information-communication-1
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Post-doctorat 

 

Ksenia Ermoshina (2016-2017 puis 2018-2019) 

Supervision d’une post-doctorante entre 2016 et 2017 sur le projet NEXTLEAP ; entre 2018 et 

2019 sur le projet ResisTIC 

Etudes d’infrastructure, chiffrement, résistances numériques, gouvernance d’Internet 

 

Doctorat 

 

Sylvain Besençon (2021-en cours) 

Co-encadrante (avec David Bozzini) d’une thèse de doctorat à l’université de Fribourg, portant sur 

le développement et la maintenance des protocoles cryptographiques qui assurent la confidentialité 

des communications en ligne, en particulier OpenPGP 

 

Valentin Goujon (2022-en cours) 

Comité de suivi de thèse de doctorat, « Les controverses de l’intelligence artificielle à l’ère du 

deep learning et du big data », médialab, SciencesPo Paris 

 

Barthélémy Michalon (2022-en cours) 

Comité de suivi de thèse de doctorat, « Surveillance en ligne : les stratégies d'adaptation des 

géants des nouvelles technologies face aux exigences des services nationaux de sécurité », CERI, 

SciencesPo Paris 

 

Kenneth Merrill (2015-2018) 

Comité de suivi et membre du jury, thèse de doctorat “Domains of Convenience: Open country 

code top-level domains and the geopolitics of Internet governance”, American University. 

 

Niels ten Oever (2017-2020) 

Comité de suivi et membre du jury, thèse de doctorat « Wired Norms : Inscription, Resistance and 

Subversion in the governance of the Internet Infrastructure », Université d’Amsterdam. 

 

David Ongenaert (2018-2019) 

Mentorat dans le cadre du Mentorship Programme du réseau jeunes chercheurs de l’IAMCR, d’un 

doctorant en communication publique des organisations à l’université de Ghent, Belgique. 

 

Master 

 

Quentin Tourbez (2022-2023) 

Encadrante du mémoire de fin d’études, « Comment meurent le numérique et ses objets ? » École 

nationale supérieure de la création industrielle (ENSCI) 
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Olivier Adam (2018-2020) 

Co-encadrante (avec Mélodie Faury) du mémoire de recherche, Master 2 mention Sciences et 

société, à l’Université de Strasbourg « Traitement des données à caractère personnel sur Internet ; 

la construction sociale et politique de la notion de transparence ».  

 

Marine Aurousseau, Agathe Bothorel (2014-2016) 

SciencesCom - Audencia Ecole de Management de Nantes 

Superviseure de deux mémoires de Master 1 sur différents sujets médias/numérique : « La 

marque et l’e-influenceur », « Le marketing tribal » 

 

Allison Maranuk, Chris Haley (2013) 

Yahoo! Junior Fellows, Georgetown University 

Superviseure des mémoires de recherche sur des thématiques Internet et société de deux étudiants 

du Master of Science in Foreign Service. Les Junior Fellows ont par ailleurs été assistants de 

recherche pour mon propre projet. 

 

Stagiaires 

 

Marianne Rahmé (février-juin 2022) 

Etudiante en Master 2 Droit des données, administrations numériques et gouvernements ouverts, 

Université Paris 1 

 

Langues 

 

Italien (langue maternelle) 

Français (bilingue) 

Anglais (bilingue) 

Espagnol (courant parlé/lu/écrit) 

Portugais (courant lu, notions parlé/écrit) 

Allemand (notions) 

 

 

Publications scientifiques (liste complète) 

 

Ouvrages  

(5) 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2022, Concealing for Freedom. The Making of Encryption, 

Secure Messaging and Digital Liberties, préface de Laura DeNardis, Mattering Press, 267 p. Texte 

intégral 

https://www.matteringpress.org/books/concealing-for-freedom
https://www.matteringpress.org/books/concealing-for-freedom
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Francesca Musiani, Camille Paloque-Bergès, Valérie Schafer, Benjamin G. Thierry, 2019, Qu’est-

ce qu’une archive du Web?, Marseille, OpenEdition Press, collection Encyclopédie numérique, 

105 p. Texte intégral  
➢ Distinction « OpenEdition Books Select » (en) qui permet l’accès libre immédiat et intégral 

Francesca Musiani, 2017, Internet et vie privée, UPPR Éditions, 103 p. Résumé. Version e-

book : Internet et vie privée en 40 pages, 2016, UPPR Éditions. 

Francesca Musiani, 2015 (1ère éd. 2013), Nains sans géants. Architecture décentralisée et services 

Internet, préface de Geoffrey C. Bowker, Paris, Presses des Mines, 272 p. Résumé / Texte (extraits 

et intégral sous conditions) 
➢ Prix Informatique et Libertés 2013 de la CNIL 

➢ Finaliste du Prix CREIS-Terminal 2013 

Francesca Musiani, 2009, Cyberhandshakes: How the Internet Challenges Dispute Resolution 

(...And Simplifies It), Madrid, EuroEditions (e-book). Texte intégral (Hal) 
➢ Publication Scholarship, European Foundation for the Information Society 

 

Directions d’ouvrages  

(3) 

Laura DeNardis, Derrick L. Cogburn, Nanette S. Levinson, Francesca Musiani (eds.), 2020, 

Researching Internet Governance: Methods, Frameworks, Futures, Cambridge, MA: The MIT 

Press. Texte intégral 

Francesca Musiani, Derrick L. Cogburn, Laura DeNardis, Nanette S. Levinson (dir.), 2015, The 

Turn to Infrastructure in Internet Governance, Palgrave Macmillan, 288 p. Résumé 

Cécile Méadel, Francesca Musiani (coord.), 2015, Abécédaire des architectures distribuées, 

Presses des Mines, 246 p. Texte intégral 

 

Direction de numéros de revues 

(7) 

Julien Rossi, Francesca Musiani, Lucien Castex (eds.), 2022, Quand la gouvernance d’Internet 

fait controverse : études, méthodes, analyses, Terminal, 132-133 (n° thématique). Texte intégral 

Françoise Daucé, Francesca Musiani (eds.), 2021, Infrastructure-Embedded Control, 

Circumvention and Sovereignty in the Russian Internet. First Monday, 26(5), special issue, 3 mai 

2021 [en ligne]. Texte intégral 

Aphra Kerr, Francesca Musiani, Julia Pohle (eds.), 2019, Practicing Rights and Values in Internet 

Policy Around the World, Internet Policy Review, 8(1). Texte intégral 
➢ IAMCR Sections and Working Groups Fund Award de $2000, pour contribuer à la 

publication en accès libre 

Francesca Musiani et Valérie Schafer (coord.), 2017, Reset. Recherches en sciences sociales sur 

Internet [en ligne], no 6, Patrimoine et patrimonialisation numérique / Digital Heritage and 

Heritagization. Texte intégral. 

Francesca Musiani, Cécile Méadel (coord.), 2016, First Monday [en ligne], 

vol. 21(12), “Reclaiming the Internet” with distributed architectures. Texte intégral 

https://books.openedition.org/oep/8713
https://leo.hypotheses.org/15418
https://oep.hypotheses.org/2181
http://www.uppreditions.fr/livre/978-2-37168-177-4_internet-et-vie-privee/
http://www.uppreditions.fr/livre/978-2-37168-074-6_internet-et-vie-privee/
http://www.uppreditions.fr/livre/978-2-37168-074-6_internet-et-vie-privee/
https://www.pressesdesmines.com/produit/nains-sans-geants/
http://books.openedition.org/pressesmines/1853
http://books.openedition.org/pressesmines/1853
http://www.csi.mines-paristech.fr/articles-vedette/francesca-musiani-recoit-le-prix-de-these-informatique-et-libertes-decerne-par-la-cnil-pour-ses-recherches-sur-les-architectures-p2p/
http://www.lecreis.org/?p=1782
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01643270
http://www.european-foundation.org/en/euroeditions.php
https://direct.mit.edu/books/book/4936/Researching-Internet-GovernanceMethods-Frameworks
http://www.palgrave.com/us/book/9781137533265
http://books.openedition.org/pressesmines/2095
https://journals.openedition.org/terminal/8203
https://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/issue/view/693
https://policyreview.info/articles/analysis/communication-and-internet-policy-critical-rights-based-history-and-future
https://reset.revues.org/770
http://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/issue/view/493
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Dmitry Epstein, Christian Katzenbach, Francesca Musiani (coord.), 2016, Internet Policy 

Review [en ligne], vol. 5, issue 3, Doing internet governance: practices, controversies, 

infrastructures, and institutions, Alexander von Humboldt Institute for Internet and Society. Texte 

intégral 

Nathaniel Tkacz, Nicolas Mendoza, Francesca Musiani (coord.), 2014, Value and Currency in 

Peer Production, Journal of Peer Production, 4. Texte intégral 

 

Collaborations à des ouvrages 

(2) 

Cécile Méadel et Nathalie Sonnac (dir.), avec Audrey Llamas, Francesca Musiani, 

Mathieu Perona, Vincent Petitet, Marianne Serfaty, Guillaume Sire, Virginie Sonet, 

2012, L’auteur au temps du numérique, Paris, Éditions des archives contemporaines, 180 p. Texte 

intégral 

Valérie Schafer, Hervé Le Crosnier, avec la collaboration de Francesca Musiani, 2011, La 

neutralité de l’Internet. Un enjeu de communication, Paris, CNRS Éditions, coll. « Les Essentiels 

d’Hermès », 164 p. Résumé 

 

Thèse de doctorat 

(1) 

Francesca Musiani, 2012, Nains sans géants. Architecture décentralisée et services Internet, 

MINES ParisTech, spécialité socio-économie de l’innovation. Texte intégral (Pastel). 

 

Articles de revues à comité de lecture 

(53) 

Revues de langue anglaise 

(32) 

Francesca Musiani, 2022, “Infrastructuring digital sovereignty: a research agenda for an 

infrastructure-based sociology of digital self-determination practices”, Information, 

Communication & Society, 25(6): 785-800, « Independence »: AoiR2021 special issue. 

DOI: 10.1080/1369118X.2022.2049850 / Disponible en version auteur sur Hal 

Jeroen van den Hoven, Giovanni Comandé, Salvatore Ruggieri, Josep Domingo-Ferrer, Francesca 

Musiani, Fosca Giannotti and Francesca Pratesi, Marc Stauch and Iryna Lishchuk, 2021, “Towards 

a Digital Ecosystem of Trust: Ethical, Legal and Societal Implications”, Opinio Juris in 

Comparatione: Studies in Comparative and National Law, 1/2021, pp. 131-156. Texte intégral 

Françoise Daucé, Francesca Musiani, 2021, “Infrastructure-Embedded Control, Circumvention 

and Sovereignty in the Russian Internet: An Introduction”, First Monday, 26(5), [en ligne]. 

https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11685, Texte intégral  

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2021, “The Telegram Ban: How Censorship ‘Made in 

Russia’ Faces a Global Internet”, First Monday, 26(5), [en ligne]. 

https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11704, Texte intégral 

https://policyreview.info/archives/2016/issue-3
https://policyreview.info/archives/2016/issue-3
http://peerproduction.net/issues/issue-4-value-and-currency/
http://labs.hadopi.fr/sites/default/files/ressource/4967/files/auteurtempsnumeriqueld.pdf
http://labs.hadopi.fr/sites/default/files/ressource/4967/files/auteurtempsnumeriqueld.pdf
http://www.cnrseditions.fr/communication/6450-la-neutralite-de-l-internet-valerie-schafer-et-herve-le-crosnier.html
https://pastel.archives-ouvertes.fr/pastel-00795169
https://doi.org/10.1080/1369118X.2022.2049850
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-03607812
https://www.opiniojurisincomparatione.org/wp-content/uploads/2021/12/van-den-Hoven_Onlinefirst_131_156.pdf
https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11685
https://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/article/view/11685
https://doi.org/10.5210/fm.v26i5.11704
https://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/article/view/11704
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Ksenia Ermoshina, Benjamin Loveluck, Francesca Musiani, 2021, “A Market of Black Boxes: The 

Political Economy of Internet Surveillance and Censorship in Russia”, Journal of Information 

Technology & Politics, 19(1): 18-33. Disponible en version auteur sur Hal. 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2019, “’Standardising by running code’: the Signal 

protocol and de facto standardisation in end-to-end encrypted messaging”, Internet Histories: 

Digital Technology, Culture & Society, 3 (3-4), pp. 343-363. Résumé 

Aphra Kerr, Francesca Musiani, Julia Pohle, 2019, “Communication and Internet Policy: A 

Critical Rights-Based History and Future”, Internet Policy Review, 8(1). Texte intégral 

Valérie Schafer, Gérôme Truc, Romain Badouard, Lucien Castex, Francesca Musiani, 2019, “Paris 

and Nice Terrorist Attacks: Exploring Twitter and Web Archives”, Media, War & Conflict, 12(2), 

pp. 153-170. Texte intégral 

Francesca Musiani, Ksenia Ermoshina, 2017, “What is a Good Secure Messaging Tool? The EFF 

Secure Messaging Scorecard and the Shaping of Digital (Usable) Security”, Westminster Papers 

in Communication and Culture, 12(3), p. 51-71. Texte intégral 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2017, “Migrating Servers, Elusive Users: 

Reconfigurations of the Russian Internet in the Post-Snowden Era”, Media and Communication, 

vol. 5, no 1, p. 42-53. Texte intégral 

Francesca Musiani, Cécile Méadel, 2016, “’Reclaiming the Internet’ with distributed 

architectures: An introduction”, First Monday [en ligne], vol. 21(12). DOI : 

10.5210/fm.v21i12.7101. Texte intégral 

Dmitry Epstein, Christian Katzenbach, Francesca Musiani, 2016, “Doing internet governance: 

how science and technology studies inform the study of internet governance”, Internet Policy 

Review[en ligne], vol. 5, issue 3. DOI : 10.14763/2016.3.435. Texte intégral 

Mélanie Dulong de Rosnay, Francesca Musiani, 2016, “Towards a (De)centralization-Based 

Typology of Peer Production”, TripleC : communication, capitalism & critique, vol. 14, no 1, 

p. 189-207. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2015, “Giants, Dwarfs and Decentralized Alternatives to Internet Services: an 

Issue of Internet Governance”, Westminster Papers in Communication and Culture, vol. 10, no 1, 

p. 81-94, special issue “The Internet and the Material Turn”. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2015, “Practice, Plurality, Performativity and Plumbing: Internet Governance 

Research Meets Science and Technology Studies”, Science, Technology and Human Values, 

vol. 40, no 2, p. 272-286. Résumé 

Francesca Musiani, Enoch Peserico, 2014, “A Second-Hand Market for Digital Goods ?”, First 

Monday, 19 (11). DOI : 10.5210/fm.v19i11.5493. Texte intégral 

Maria Löblich, Francesca Musiani, 2014, “Net Neutrality and Communication Research : The 

Implications of Internet Infrastructure for the Public Sphere”, Communication Yearbook, 38, 

p. 339-367. Texte intégral 

Francesca Musiani, Julia Pohle, 2014, “NETmundial : only a landmark event if ’Digital Cold War’ 

rhetoric abandoned”, Internet Policy Review, vol. 3, issue 1. DOI : 10.14763/2014.1.251. Texte 

intégral29 

Francesca Musiani, 2014, “Decentralised internet governance: the case of a ‘peer-to-peer 

cloud’”, Internet Policy Review, vol. 3, issue 1. DOI : 10.14763/2014.1.234. Texte intégral 

 
29 Entre 2013 et 2014, j’ai été l’une des « core authors » qui ont contribué au lancement de la revue Internet Policy 

Review (que le CIS, et précédemment l’ISCC, co-publie aujourd’hui) et j’y ai donc écrit régulièrement. Tous les 

articles ont fait l’objet d’un processus de relecture par les pairs. 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-03190007v1
https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/24701475.2019.1654697
https://policyreview.info/articles/analysis/communication-and-internet-policy-critical-rights-based-history-and-future#editorial
https://journals.sagepub.com/doi/pdf/10.1177/1750635219839382
https://www.westminsterpapers.org/articles/10.16997/wpcc.265/
http://www.cogitatiopress.com/mediaandcommunication/article/view/816
http://dx.doi.org/10.5210/fm.v21i12.7101
https://policyreview.info/articles/analysis/doing-internet-governance-practices-controversies-infrastructures-and-0#editorial
http://www.triple-c.at/index.php/tripleC/article/view/728
http://www.westminsterpapers.org/articles/10.16997/wpcc.214/
http://sth.sagepub.com/content/40/2/272
http://firstmonday.org/ojs/index.php/fm/article/view/5493
https://books.google.fr/books?id=fm-LAwAAQBAJ&pg=PA339&lpg=PA339&dq=Net+Neutrality+and+Communication+Research:+The+Implications+of+Internet+Infrastructure+for+the+Public+Sphere%E2%80%9D,+%7BCommunication+Yearbook&source=bl&ots=u8JSsNh5xt&sig=lAgp769qOBQgNWVkaH3TfFOiD8k&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwjU6vr9uN3RAhUMIcAKHfGHAMYQ6AEIMDAB#v=onepage&q=Net%20Neutrality%20and%20Communication%20Research%3A%20The%20Implications%20of%20Internet%20Infrastructure%20for%20the%20Public%20Sphere%E2%80%9D%2C%20%7BCommunication%20Yearbook&f=false
https://policyreview.info/articles/analysis/netmundial-only-landmark-event-if-digital-cold-war-rhetoric-abandoned
https://policyreview.info/articles/analysis/netmundial-only-landmark-event-if-digital-cold-war-rhetoric-abandoned
https://policyreview.info/articles/analysis/decentralised-internet-governance-case-peer-peer-cloud
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Alexandre Mallard, Cécile Méadel, Francesca Musiani, 2014, “The Paradoxes of Distributed 

Trust : Peer-to-Peer Architecture and User Confidence in Bitcoin”, Journal of Peer Production, 

4. Texte intégral. 

Francesca Musiani, 2014, “Decentralizing DNS: Peers, Infrastructure, and Internet 

Governance”, Georgetown Journal of International Affairs, special issue “International 

Engagement in Cyber III”. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “Network architecture as Internet governance”, Internet Policy Review, 

vol. 2, issue 4. DOI : 10.14763/2013.4.208. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “Governance by algorithms”, Internet Policy Review, vol. 2, issue 3. 

DOI : 10.14763/2013.3.188. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “New global top-level domain names: Europe, the challenger”, Internet 

Policy Review, vol. 2, issue 2. DOI : 10.14763/2013.2.134. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “WSIS+10 : the self-praising feast of multi-stakeholderism in internet 

governance”, Internet Policy Review, vol. 2, issue 2. DOI : 10.14763/2013.2.121. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2013, “Dangerous Liaisons ? Governments, Companies, and Internet 

Governance”, Internet Policy Review, vol. 2, issue 1. DOI : 10.14763/2013.1.108. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2012, “Caring About the Plumbing : On the Importance of Architectures in 

Social Studies of (Peer-to-Peer) Technology”, Journal of Peer Production, 1. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2011, “Privacy as Invisibility : Pervasive Surveillance and the Privatization of 

Peer-to-Peer Systems”, tripleC, 9(2), p. 126-140. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2010, “When Social Links Are Network Links : the Dawn of Peer-to-Peer 

Social Networks and Its Implications for Privacy”, Observatorio, 4(3), p. 185-207. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2010, “’May the Journey Continue’ : Earth 2 Fan Fiction, or Filling In Gaps 

to Revive a Cancelled Series”, Transformative Works and Cultures, 5. Texte intégral 

Claudia Padovani, Francesca Musiani, Elena Pavan, 2010, “Investigating Evolving Discourses on 

Human Rights in the Digital Age : Emerging Norms and Policy Challenges”, International 

Communication Gazette, vol. 72, issue 4-5, p. 359-378. DOI : 10.1177/1748048510362618. Texte 

intégral 

Francesca Musiani, 2009, “The Internet Bill of Rights : A Way to Reconcile Natural Freedoms 

and Regulatory Needs ?”, SCRIPTed : A Journal of Law, Technology and Society, 6(2), p. 504-

515. Texte intégral 

Francesca Musiani, 2008, “War, Security and Humanitarian Intervention in the United Nations 

Reform Agenda”, Peace & Conflict Review, 3(1). Texte intégral 

 

Revues de langue française ou bilingues anglais/français 

(19) 

Julien Rossi, Francesca Musiani, Lucien Castex, 2022, « La gouvernance d’Internet, entre 

infrastructures et espaces socio-politiques : apports de la recherche. Introduction par les 

coordinateurs du dossier », Terminal, 132-133. Texte intégral 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2021, « Ruser sur les réseaux : résistances ‘par 

l’infrastructure’ des fournisseurs d’accès Internet en Russie », Quaderni, 103 : 53-70, dossier 

« Les ruses du hacking » (eds. Benjamin Loveluck et Jean-Vincent Holeindre) 

https://doi.org/10.4000/quaderni.2008, Premières lignes 

http://peerproduction.net/issues/issue-4-value-and-currency/peer-reviewed-articles/the-paradoxes-of-distributed-trust/
http://journal.georgetown.edu/wp-content/uploads/2015/07/gjia13010_Musciani-CYBER-III.pdf
https://policyreview.info/articles/analysis/network-architecture-internet-governance
https://policyreview.info/articles/analysis/governance-algorithms
https://policyreview.info/articles/analysis/new-global-top-level-domain-names-europe-challenger
https://policyreview.info/articles/analysis/wsis10-self-praising-feast-multi-stakeholderism-internet-governance
https://policyreview.info/articles/analysis/dangerous-liaisons-governments-companies-and-internet-governance
http://peerproduction.net/issues/issue-1/peer-reviewed-papers/caring-about-the-plumbing/
http://www.triple-c.at/index.php/tripleC/article/view/248
http://obs.obercom.pt/index.php/obs/article/view/383/374
http://journal.transformativeworks.org/index.php/twc/article/view/206/168
http://journals.sagepub.com/doi/abs/10.1177/1748048510362618
http://journals.sagepub.com/doi/abs/10.1177/1748048510362618
https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=2808769
http://www.review.upeace.org/index.cfm?opcion=0&ejemplar=7&entrada=68
https://journals.openedition.org/terminal/8210
https://doi.org/10.4000/quaderni.2008
https://journals.openedition.org/quaderni/2008
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Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2019, “Hiding from Whom? Threat Models and In-the-

Making Encryption Technologies”, Intermédialités: Histoire et théorie des arts, des lettres et des 

techniques, n°32, special issue Cacher/Concealing. Résumé et extrait 
➢ Runner-up, Prix CNIL-Inria « Protection de la vie privée » 2019 

Jean-Marc Galan, Francesca Musiani, 2019, « Enjeux de la création d’un fablab : le cas de 

l’Université Paris-Diderot », Sociologies pratiques, 38 (1), pp. 37-48. Résumé 

Francesca Musiani, 2019, « La gouvernance de l’Internet : une ‘idée régulatrice’ en évolution », 

Recherches internationales, n°114, pp. 9-24. 

Francesca Musiani, 2018, « L’invisible qui façonne. Etudes d’infrastructure et gouvernance 

d’Internet », Tracés, 35, pp. 161-176. Texte intégral 

Francesca Musiani et Valérie Schafer, 2017, « Patrimoine et patrimonialisation numériques / 

Digital Heritage and Heritagization », Reset. Recherches en sciences sociales sur Internet [en 

ligne], no 6. DOI : 10.4000/reset.803 (fr), DOI : 10.4000/reset.806 (en). Texte intégral fr/en 

Cécile Méadel, Francesca Musiani et Joëlle Farchy, « Les alchimistes de la parole en 

ligne », Communication [En ligne], vol. 34, no 1, 2016. DOI : 

10.4000/communication.6793. Texte intégral 

Valérie Schafer, Francesca Musiani et Marguerite Borelli, 2016, “Negotiating the Web of the 

Past”, French Journal for Media Research [en ligne], no 6, La toile négociée / Negotiating the 

web. Texte intégral 
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Valérie Schafer, Andreas Fickers, David Howarth, Francesca Musiani, Julia Pohle, Dwayne 

Winseck, 2020, The Internet and the European Market from a multidisciplinary perspective: a 
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Networks. Organizing the Global Politics of the Internet by Mikkel Flyverbom, Edward Elgar, 

Cheltenham, UK, 2011”, Science and Public Policy, vol. 39, issue 3. DOI : 
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Camila Perez Lagos, 2020, Francesca MUSIANI. Internet et vie privée. Éditions Uppr, 2016, 
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« The Telegram ban : How censorship ‘made in Russia’ faces a global Internet » (avec Ksenia 

Ermoshina), 15th Annual Symposium, Global Internet Governance Academic Network (GigaNet), 

6 décembre 2021 (en ligne).  

“Towards an Infrastructure-Based Sociology of Digital Sovereignty Practices: The ‘Pilot Case’ of 
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« Standardisation ‘de facto’ des outils de messagerie chiffrée : l’exemple de Signal » (avec Ksenia 

Ermoshina), Panel Étudier les controverses socio-techniques dans les arènes sans territoire de la 

gouvernance d’Internet, XXIIème Congrès de la SFSIC, 10 juin 2021 (en ligne) 

“A Market of Black Boxes: The Russian Industry of Censorship and Surveillance” (avec Ksenia 

Ermoshina et Benjamin Loveluck, présenté par K. Ermoshina), ICA Pre-Conference: Internet 

Governance and Communication Beyond Boundaries, 24 mai 2019, Washington, DC.  

“Governing What Wasn’t Meant To Be Governed: A Controversy-Based Approach to the Study 

of Bitcoin Governance”, avec Alexandre Mallard et Cécile Méadel, 13th Annual GigaNet 
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“Standardizing by running code: The Signal protocol” (avec K. Ermoshina, 17 décembre 2017), 

Annual Conference, Global Internet Governance Academic Network (GigaNet), Genève, Suisse. 

“Can Johnny Build a Protocol? Co-ordinating developer and user intentions for privacy-enhanced 

secure messaging protocols” (avec Ksenia Ermoshina et Harry Halpin, présenté par K. Ermoshina, 

29 avril 2017), EuroUSEC 2017 - 2nd European Workshop on Usable Security, Université Pierre 

et Marie Curie, Paris, France 

“End-to-End Encrypted Messaging Protocols: An Overview” (avec Ksenia Ermoshina et Harry 

Halpin, 13 septembre 2016), Openness, Collaboration and Collective Action - 3rd International 

Conference on Internet Science INSCI 2016, Florence, Italie 

« Les archives du Web: gouvernance et identités » (avec Valérie Schafer, 30 mars 2016), Colloque 

Méta/Morphoses du Forum des archivistes de France, Troyes, France 

 “The Turn to Infrastructure in Internet Governance” (avec Laura DeNardis, 29 août 2014), 

American Political Science Association Annual Conference 2014, Washington, DC, USA. 

Asymétrisation et barrières: évolutions d’architecture et reconfigurations de la « coopération » 
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 “Global Governance: A Short History of Debates Born with the Telegraph and Popularized by the 
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platforms and online demonstrations in Russia” (avec Ksenia Ermoshina), Conférence annuelle de 

l’IAMCR, 12-15 juillet 2021 (en ligne) 

“Global Governance : A Short History of Debates Born with the Telegraph and Popularized by the 
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(avec Ksenia Ermoshina), Panel Forms, Protocols and Artefacts of Resistance, 4S/EASST 2020 

conference (en ligne), Locating and Timing Matters: Significance and agency of STS in emerging 

worlds, 19 août 2020. 

“Metrics of Freedom: Russian technologists’ measures of online liberties as a rallying point for 

the Free RuNet movement” (avec Ksenia Ermoshina), 12-17 juillet 2020, IAMCR 2020 (en ligne). 

 “A Market of Black Boxes: The Russian Industry of Censorship and Surveillance” (avec Ksenia 

Ermoshina et Benjamin Loveluck, présenté à distance par K. Ermoshina), Annual Conference of 

the Society for the Social Studies of Science (4S), 4-7 septembre 2019, New Orleans, USA.  

“The Telegram ban: How censorship ‘made in Russia’ faces a global Internet” (avec Ksenia 

Ermoshina), Conférence IAMCR 2019, 9 juillet 2019, Madrid, Espagne. 

« Les ingénieurs face à la gouvernance : ruses et résistances des fournisseurs d’accès Internet en 

Russie » (avec Ksenia Ermoshina), Congrès de l’Association Française de Sciences Politiques 

(AFSP) 2019 - Section thématique “Politiques du hacking”, 2 juillet 2019, Bordeaux. 

“The market of black boxes: The Russian industry of censorship and surveillance”, avec Ksenia 

Ermoshina et Benjamin Loveluck, 3rd Interdisciplinary Innovation Conference ‘The regulation and 

innovation nexus: new issues, new perspectives’, MINES ParisTech, 17 décembre 2018  

“The Politics of Internet (De-)Centralization: Peripheries, Centers, and their Implications for 

Networked Civil Liberties”, ECREA 2018 Conference, Lugano, Suisse, 1 novembre 2018  

“STS approaches to Internet governance: present and possible futures”, TPRC46 - The 46th 

Research Conference on Communications, Information, and Internet Policy, Washington, 

DC, 22 septembre 2018 (participation à distance)  

“Co-ordinating Developers and High-Risk Users”, avec Harry Halpin et Ksenia Ermoshina 

(présenté par Harry Halpin), OPERANDI 2018: Open Day for Privacy, Transparency and 

Decentralization, Barcelone, Espagne, 23 juillet 2018 

“Hiding from whom? Threat-modelling and in-the-making encryption technologies”, avec Ksenia 

Ermoshina, conférence annuelle de l’International Association for Media and Communication 

Research (IAMCR), Eugene, Oregon, USA, 23 juin 2018 

« Le chiffrement, un objet STS », participation au panel « Architecture, design et algorithmes : 

demain, la créativité sous contrôle ? » organisé par Guillaume Sire, congrès annuel de la SFSIC, 

MSH Paris Nord, 13 juin 2018 

 “What is a good secure messaging tool? The EFF Secure Messaging Scorecard and the shaping 

of digital (usable) security” (avec Ksenia Ermoshina, présenté par K. Ermoshina, 19 juillet 2017), 
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Annual conference of the International Association for Media and Communication Research, 

Cartagena de las Indias, Colombie. 

“Do Web Archives have Politics?”  (avec Valérie Schafer, 14 juin 2017, présentée par V. Schafer), 

2nd RESAW conference - A Research Infrastructure for the Study of Archived Web Materials, 

Londres, Royaume-Uni 

“Migrating Servers, Elusive Users: Reconfigurations of the Russian Internet in the Post-Snowden 

Era” (avec Ksenia Ermoshina, 31 mars 2017), GIG-ARTS Conference, Institut d’études avancées, 
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 “Migrating Servers, Elusive Users: Reconfigurations of the Russian Internet in the Post-Snowden 

Era” (avec Ksenia Ermoshina, 4 octobre 2016), Annual conference of the Association for Internet 

Researchers (AoIR), Berlin, Allemagne  

Embedding rules in information technology infrastructure: a reflection (avec Annalisa Pelizza et 

Stefania Milan, 1 septembre 2016), 4S/EASST Conference, Barcelone, Espagne. 

 “Walled Gardens or a Global Network? Tensions, (de)centralizations and plurality of the Internet 

model” (15 juin 2016), University of Louisville/Université Paris-Dauphine Cybersurveillance 
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 “When Peer-to-peer 're-centralizes': socio-technical necessity, market drive, or failure?” (29 juillet 

2016), International Association for Media and Communication Research -- Annual Conference, 

Leicester, Royaume-Uni. 

“Governance by infrastructure: the turn to infrastructure in internet governance” (avec Laura 

DeNardis, 17 mars 2016, intervention à distance via BBCollaborate), International Studies 

Association Annual Conference, Atlanta, Georgia, USA. 

“Internet governance research meets science and technology studies (22 octobre 2015), 

Association of Internet Researchers (AoIR) Annual Conference, Phoenix, Arizona, USA.  

Towards a typology of online peer production platforms (avec Mélanie Dulong de Rosnay, 4 

décembre 2015), Conférence i3 Participating in innovation, innovating in participation, Paris, 

France  

“How Materiality Matters in Studies of Born-Digital Heritage” (avec Valérie Schafer, 17 

septembre 2015), conference Bridges and Boundaries: Theories, Concepts and Sources in 

Communication History organisée par la section Communication History de l’ECREA, Venise, 

Italie. 

“Towards a typology of online peer production platforms” (avec Mélanie Dulong de Rosnay, 15 

juillet 2015), International Association for Media and Communication Research Annual 

Conference, Montréal, Canada. 

“How user studies inform Internet governance research” (14 juillet 2015), International 

Association for Media and Communication Research Annual Conference, Montréal, Canada. 

“Europe and Privacy: For a Protection Embedded in (decentralized) Technical Architecture?” (8 

juillet 2015), Council for European Studies Conference, Paris, France. 

Prescription reconfigured: Industrialization of Internet users’ contributions (avec Cécile Méadel, 

15 novembre 2014), 5th ECREA conference, Lisbonne, Portugal. 

What’s in a password? Redefining technical solidarity through decentralized data storage (avec 

Mélanie Dulong de Rosnay, 20 août 2014), 4S Conference, Buenos Aires, Argentina. 

“Decentralized Trust: Expert Knowledge and User Confidence in Bitcoin”, IAMCR Annual 

Conference 2014, Communication Policy and Technology Section, Hyderabad, India, 16 juillet 

2014. 
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“A Decentralized Domain Name System: User-controlled infrastructure, creative disruption, and 

alternative Internet governance” (2 décembre 2013). 1re conférence interdisciplinaire i3, Paris : 
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“Is Networking Computing?” (28 octobre 2013, avec V. Schafer et B. Thierry). 2nd International 

Conference on the History and Philosophy of Computing (HaPoC), Paris: France. 

“Peer-to-peer: the evergreen qualities of a seasoned technology” (21 septembre 2013). 6th Plenary 

conference of Tensions of Europe/ANR Resendem final symposium, Paris-Sorbonne, Paris: 

France 

“Peer production online communities, distributed architectures and governance by design” (3 

septembre 2013, avec M. Dulong et P. De Filippi). 4th Transforming Audiences Conference, 

University of Westminster, Londres: UK.* 

“A Decentralized Domain Name System? 'Creative Disruption' With User-Controlled 

Infrastructure as Alternative Internet Governance” (27 juin 2013). IAMCR Annual Conference 

2013, Communication Policy and Technology Section, Dublin: Irlande. 

“A Decentralized Domain Name System? Discussing User-Controlled Infrastructure as 

Alternative Internet Governance” (5 mai 2013). Media in Transition 8, Massachusetts Institute of 

Technology, Cambridge, MA: USA. 

Dwarfs without giants. Decentralized architecture and Internet-based services”. (19 octobre 2012). 

4S/EASST Joint Conference, Copenhague: Danemark. 

“What's in a server? Peer-to-peer, 'removal of intermediaries' and new mediations” (19 juillet 

2012). IAMCR Annual Conference 2012, Communication Policy and Technology Section, 

Durban: Afrique du Sud. 

“The Internet model on trial (1970s-2010s)” (16 juillet 2012, avec Valérie Schafer). IAMCR 

Annual Conference 2012, Emerging Scholars Network Section, Durban: Afrique du Sud. 

“Peer-to-peer: 'rimozione degli intermediari' e nuove mediazioni”. (22 juin 2012). STS Italia 4th 

National Conference, Rovigo, Italie.  

“Caring About the Plumbing: On the Importance of Architectures in Social Studies of (Peer-to-

Peer) Technology”. (17 juillet 2011). IAMCR Annual Conference 2011, Emerging Scholars 

Network Section, Istanbul: Turquie. 

“Privacy as Invisibility: Pervasive Surveillance and the Privatization of Peer-to-Peer Systems”. 

(14 juillet 2011). IAMCR Annual Conference 2011, Communication Policy and Technology 

Section, Istanbul: Turquie. 

“Encrypted fragments: Rethinking privacy with(in) peer-to-peer”. (2 septembre 2010). EASST 

Biannual Conference 2010, Surveillance and Society Track, Trento: Italie. 

“Privacy as anonymity and knowledge of identity: the dawn of peer-to-peer social networks”. (19 

juillet, 2010). IAMCR Annual Conference 2010, Communication Policy and Technology Section, 

Braga: Portugal. 

“Investigating evolving discourses on Human Rights in the Digital Age: emerging norms and 

policy challenges.” (22 juillet 2009). Avec Elena Pavan et Claudia Padovani. IAMCR 2009 Annual 

Conference, theme Human Rights and Communication, CEIICH-UNAM, Mexico City: Mexico, 

et SISP 2009 Annual Conference, Rome: Italie* 

 

Conférences et communications invitées (monde académique) 

(80) 
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“‘Governance by Infrastructure’ : Technology-Embedded Power and Resistance on the Internet”, 

Séminaire “Governing Digital Knowledge Infrastructures”, séance ‘Governance of and by the 

Internet: the case of Internet and digital services’, 26 avril 2022 (en ligne et EPFL, Lausanne) 

“’Infrastructuring’ Digital Sovereignty?”, Data Sovereignty seminar series #1, organisé par le 

CD2I et la UNU-CRIS/VUB Chair on Digital Sovereignty, 21 avril 2022 (en ligne). 

“‘Governance by infrastructure’ and digital sovereignty: a focus on Russia”, 6th Franco-Japanese 

Cybersecurity Workshop, invited talk at Working Group 8 “Cooperation and Conflicts in 

Cyberspace”, 20 avril 2022 (en ligne). 

Participation à la table ronde “Governance by data infrastructure in post-pandemic Europe: what 

risks for democracy?”, organisée par Stefania Milan pour le Amsterdam Centre for European 

Studies, 9 décembre 2021 (en ligne). Vidéo en ligne 

« Digital infrastructures for research in France : actors and core issues », Conférence pour le 

15ème anniversaire du Centre Internet et Société NEXA « Il digitale e lo Stato », panel “Digital 

infrastructures for schools and universities”, 30 novembre 2021 (en ligne). 

« Gouvernance algorithmique : les technologies d’Internet, quels outils de pouvoir ? », Séminaire 

Critique de l’Intelligence Artificielle (CIA, org. Marie Garin), Centre Borelli, ENS Paris-Saclay, 

24 novembre 2021.  

“Infrastructuring Digital Sovereignty? Russia as a Pilot Case of an Infrastructure-Based Sociology 

of Digital Self-Determination Practices”, IvIR Lecture, 29 octobre 2021, Institute for Information 

Law, Université d’Amsterdam. 

Discutante pour la séance « Entre puissance et information. Nouveaux enjeux pour l’étude de la 

conflictualité », Séminaire Epistémologies de la guerre et des violences de l’Association pour les 

Etudes de Guerre et de Stratégie (AEGES), 6 juillet 2021 (en ligne) 

« Souveraineté, contrôle et évasion numérique dans l’Internet russe : une approche par les 

infrastructures » (avec Ksenia Ermoshina), Séminaire du Groupe de travail Gouvernance et 

régulation d’Internet du GDR Internet, IA et Société, 28 juin 2021 (en ligne) 

Intervenante invitée, workshop “The Lexicon of Digital Cultures: Organizing Knowledge in Times 

of Digital Transformation”, organisé par l’Institut voor Informatierecht at University of 

Amsterdam (UvA), 20 avril 2021 (en ligne) 

« Data activism et data justice », Séminaire joint ResisTIC-Centre d’études franco-russes (CEFR), 

séance « Les données dans l’action, en-deçà et au-delà de l’Internet russe », 12 mars 2021 (en 

ligne) 

« ‘Résister par l’infrastructure’ sur les réseaux numériques : le cas de l’Internet russe », Séminaire 

« Gouverner le ‘progrès’ et ses dégâts (1810-2020). Histoire et sciences sociales », séance 

Politiques des infrastructures numériques, EHESS, 2 mars 2021 (en ligne) 

Intervenante pour le panel « Innovative models of governance » du workshop « The Future of 

Scholarly Communication », organisé par Valérie Schafer et Lars Wieneke pour le projet H2020 

OPERAS-P, 24 février 2021 (en ligne) 

« Comprendre l’infrastructure en tant que gouvernance (d’Internet) : perspectives des science & 

technology studies », Séminaire du laboratoire COSTECH, Université de technologie de 

Compiègne, 11 février 2021 (en ligne) 

« Les nains de l’Internet sont-ils écologiques ? Réflexions historico-environnementales sur les 

architectures de réseau décentralisées », Journée d’étude « Le numérique face à la transition 

écologique », organisée par les réseau ACDD et ReHaL et le GdT Politiques environnementales 

du numérique du CIS, 27 janvier 2021 (en ligne) 

https://dhcenter-unil-epfl.ch/en/event/governance-of-and-by-the-infrastructure-the-case-of-internet-and-other-digital-services/
https://dhcenter-unil-epfl.ch/en/event/governance-of-and-by-the-infrastructure-the-case-of-internet-and-other-digital-services/
https://brussels-school.be/event/data-sovereignty-seminar-1-infrastructuring-digital-sovereignty
https://project.inria.fr/FranceJapanICST/save-the-date-6th-franco-japanese-cybersecurity-workshop-online-april-20-22/
https://project.inria.fr/FranceJapanICST/save-the-date-6th-franco-japanese-cybersecurity-workshop-online-april-20-22/
https://aces.uva.nl/content/events/events/2021/12/governance-by-data-infrastructure-in-post-pandemic-europe.html?origin=NY/9hMhAQhOv8/EeoPahTA&cb
https://aces.uva.nl/content/events/events/2021/12/governance-by-data-infrastructure-in-post-pandemic-europe.html?origin=NY/9hMhAQhOv8/EeoPahTA&cb
https://www.youtube.com/watch?v=wPY2uJBM7l8
https://nexa.polito.it/conf2021
https://nexa.polito.it/conf2021
https://www.centreborelli.fr/recherche/cia/
https://www.centreborelli.fr/recherche/cia/
https://www.ivir.nl/ivir-lecture-29-october-2021/
http://www.aeges.fr/wp-content/uploads/2021/04/AEGES-Epistémologies-de-la-guerre-et-des-violences-2020-21.pdf
https://cis.cnrs.fr/gouvernance-et-regulation-dinternet/
https://cis.cnrs.fr/gouvernance-et-regulation-dinternet/
https://events.eventzilla.net/e/the-lexicon-of-digital-cultures-organizing-knowledge-in-times-of-digital-transformation-2138812187
https://events.eventzilla.net/e/the-lexicon-of-digital-cultures-organizing-knowledge-in-times-of-digital-transformation-2138812187
https://enseignements.ehess.fr/2020-2021/ue/671
https://operas.hypotheses.org/4512#models
https://operas.hypotheses.org/4512
https://operas.hypotheses.org/4512
https://www.operas-eu.org/projects/operas-p/
https://www.reseaucritiquesdeveloppementdurable.fr/le-numerique-face-a-la-transition-ecologique-2/
https://www.reseaucritiquesdeveloppementdurable.fr/le-numerique-face-a-la-transition-ecologique-2/


 96 

 “Governance by Infrastructure: Technology-Embedded Power and Resistance on the Internet”, 

conférence invitée, Workshop AI and civil society participation in policy-making processes (en 

ligne & Université de Genève), 11 décembre 2020. 

Discutante au séminaire du Groupe de recherche sur l’action multilatérale (GRAM) de SciencesPo, 

séance ‘Internet governance: Principles, Ethics and the role of UNESCO’ (en ligne, intervenant 

Murilo Vieira Komniski), 10 décembre 2020. 

Discutante au séminaire “Médias” du CARISM, autour de l’ouvrage de Romain Badouard “Les 

nouvelles lois du Web” (2020) (avec Guillaume Sire, en ligne), 8 décembre 2020. 

“Informal Internet Governance: the Case of the Signal Protocol for Secure Messaging”, Séminaire 

de recherche du groupe NMP-New Management Practices, Mälardalen Hogsköla, Suède (en 

ligne), 7 décembre 2020. 

Chair de la session “Inclusion”, Workshop “Knowledge infrastructures and digital governance. History, 

challenges, practices,” organisée par le consortium OPERAS (en ligne), 8 Septembre 2020.  

« Developers and (High- and Low-Risk) Users of Privacy-Enhanced Secure Messaging: Bridging 

a Gap? », Conférence invitée, Research Seminar of the Information Security Group, Royal 

Holloway-University of London, 2 juillet 2020, en visioconférence 

 « Ce que la sociologie des sciences et des techniques nous dit du pouvoir numérique face au 

Covid-19 », Visio-séminaire du CERCEC « Le Covid-19 à l’Est », Séance « La surveillance 

numérique en Russie en temps de pandémie : comparaison et controverses », 11 mai 2020, en 

visioconférence. 

« Science and Technology Approaches to Internet Governance: Controversies and Infrastructure 

as Internet Politics”, conférence invitée en ouverture de la table ronde « Is the Internet a 

Challenge ? Infrastructure Studies meets Internet Studies », Conférence Internet Beyond Change, 

prévue à l’origine à Saint-Pétersbourg & Moscou, Russie, 27 avril 2020, en visioconférence. 

« Evolution des lois en rapport avec les infrastructures de filtrage et surveillance de trafic Internet 

en Russie » (avec Ksenia Ermoshina), Séminaire ResisTIC, Usages du droit et régulation des 

pratiques numériques (organisation : Valéry Kossov), EHESS, 28 février 2020 

Intervention au webinar « How to Publish in Internet Governance », organisé par Farzaneh Badiei 

et le réseau GigaNet, 17 février 2020  

« Vie privée : le code peut-il faire sa loi ? », Cycle de conférences ‘Libertés numériques’, Séance 

‘By-design ? La protection des libertés numériques dès la conception’ (organisation : Arnaud Latil, 

co-intervenante : Julie Groffe-Charrier), Sorbonne Université, 23 janvier 2020 

« Nuancing the ‘User’ of Secure Messaging Tools », 17th IMA International Conference on 

Cryptography and Coding, St Anne’s College, Oxford, UK, 17 décembre 2019 (keynote, présentée 

à distance cause grève des transports) 

« Standardisation de facto dans les outils de messagerie chiffrée : l’exemple de Signal » (avec K. 

Ermoshina), Séminaire RadX (Responsabilité, Algorithmes, Données personnelles : regards 

croisés), Irisa, Rennes, 4 décembre 2019.  

« Engineers Facing Governance : Ruses and Resistances of Internet Service Providers in Russia » 

(avec K. Ermoshina), International Workshop ‘Internet, Digital Data, Power and Rivalries in the 

Post-Soviet Area’, Campus Condorcet, Paris, 25 novembre 2019. 

« Barrières, infrastructures, représentativité : archives du Web, un enjeu de gouvernance 

(d’Internet) », Séminaire LaDHUL, Université de Lausanne/EPFL, Suisse, 20 novembre 2019. 

« Archivage du Web, un enjeu de gouvernance (d’Internet) », Colloque DHNord 2019 « Corpus 

et archives numériques », Maison européenne des Sciences de l’Homme, 17 octobre 2019, Lille. 

https://democracies.ai/workshop2020/
http://gram.cnrs.fr/activites/seminaire-de-recherche/
http://gram.cnrs.fr/evenement/la-gouvernance-de-linternet/
https://carism.u-paris2.fr/fr/recherche/manifestations-scientifiques/seminaire-medias/autour-du-dernier-ouvrage-de-romain-badouard
https://carism.u-paris2.fr/fr/recherche/manifestations-scientifiques/seminaire-medias/autour-du-dernier-ouvrage-de-romain-badouard
https://operas.hypotheses.org/4260
https://operas.hypotheses.org/4260
https://seminars.isg.rhul.ac.uk/d/2020-07-02
https://libertes-numeriques.com/
https://malb.io/imacc2019/
https://malb.io/imacc2019/
https://radx.irisa.fr/fr/
https://geode.science/en/event/international-workshop-internet-digital-data-power-and-rivalries-in-the-post-soviet-area/
https://geode.science/en/event/international-workshop-internet-digital-data-power-and-rivalries-in-the-post-soviet-area/
https://dhcenter-unil-epfl.com/en/event/barrieres-infrastructures-representativite-archivage-du-web-enjeu-de-gouvernance-dinternet/?fbclid=IwAR2enftbRfNNXvJAWUcvu8OqzBi3XUCfSRgYBpX0VK_L-JyxQE-a7h5Rnzk
https://dhcenter-unil-epfl.com/en/event/barrieres-infrastructures-representativite-archivage-du-web-enjeu-de-gouvernance-dinternet/?fbclid=IwAR2enftbRfNNXvJAWUcvu8OqzBi3XUCfSRgYBpX0VK_L-JyxQE-a7h5Rnzk
https://www.meshs.fr/page/dhnord2019
https://www.meshs.fr/page/dhnord2019
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“A Market of Black Boxes: The Russian Industry of Censorship and Surveillance” (avec Ksenia 

Ermoshina et Benjamin Loveluck), Workshop “Governance of Free Expression Online”, Centre 

for German and European Studies, University of Bielefeld/Saint Petersburg State University, 12 

octobre 2019, Saint-Pétersbourg, Russie. 

“Science and Technology Studies Approaches to Internet Governance Research: Controversies 

and Infrastructures as Internet Politics”, Workshop “Governance of Free Expression Online”, 

Centre for German and European Studies, University of Bielefeld/Saint Petersburg State 

University, 11 octobre 2019, Saint-Pétersbourg, Russie. 

“Technology developments, public values and human rights: the role of developers”, Conférence 

IAMCR 2019, open discussion session Technology and Public Values in Media Policy, organisée 

par Claudia Padovani, 10 juillet 2019, Madrid, Espagne. 

Modératrice/discutante, séance « Quels outils numériques pour quelles causes ? », Journée d’étude 

« Mettre en cause. Enquêter en Chine et en Russie », EHESS, 11 juin 2019, Paris. 

« Faire communauté ‘par l’architecture’ : les services Internet en pair-à-pair », Colloque 

Designing Community, organisé par NoöDesign, Espace Niemeyer, 20 avril 2019, Paris. 

« Le rôle des architectures et des infrastructures techniques dans la gouvernance de l’Internet », 

Symposium annuel de la Fédération de recherche Agorantic, 28 janvier 2019, Avignon. 

Participation à la table ronde “The Role of Ethics, Governance and Privacy in the Future of 

Artificial Intelligence”, Annual Meeting of the Network of Centers for Internet and Society, 

Université Paris 1, 15 novembre 2018 

« La gouvernance de l’Internet : quelques repères », Séance inaugurale du séminaire ResisTIC 

« Les nouvelles frontières numériques », EHESS, Paris, 9 novembre 2018 

Participation à la table ronde « L’apport des sciences humaines au numérique en question(s) » 

organisée par Benjamin Thierry, Colloque pour les 40 ans de l’Institut Fredrik Bull, Paris, 6 

novembre 2018  

« La pluralité des normes sur Internet, et ses conséquences pour les utilisateurs », Séminaire ENS 

Le droit dans l’interdisciplinarité, séance Droit et Internet, ENS Ulm, 24 octobre 2018 

“Construction de la confiance dans un monde distribué et décentralisé: la place de l’utilisateur”, 

Table ronde « Au delà de la sécurité : confiance versus défiance numérique », organisée par 

l’IREST, Télécom ParisTech, 9 octobre 2018 

Participation à la table ronde “The future of Internet policy” dans le cadre des célébrations pour 

les 5 ans de l’Internet Policy Review, Berlin, Allemagne, 4 septembre 2018  

« Etudier la communication sécurisée : quelle interdisciplinarité possible ? », Séminaire 

Epistémologies et Pratiques des Humanités Numériques (EPHN) organisé par Suzanne 

Dumouchel, ISCC, 15 juin 2018 

Discutante du livre de Juan Carlos De Martin « Università Futura : tra democrazia e bit », 

Séminaire Etudier les cultures numériques, EHESS, organisé par Antonio Casilli, 11 juin 2018 

« Le ‘virtuel’ entre matérialité et invisibilité : étudier les infrastructures numériques », Première 

séance du séminaire méthodologique ResisTIC, ISCC, 6 avril 2018 

« Libertés numériques : des enjeux transnationaux », avec Benjamin Loveluck, Journée de 

lancement du projet ANR ResisTIC, ISCC, 16 mars 2018 

« Digital urban infrastructures: any space for decentralization? », Colloquium “A contributive 

economy in a society of care”, organisé par Plaine Commune, Maison des Sciences de l'Homme 

Paris-Nord, Institut de Recherche et d'Innovation, Ars Industrialis, Paris, MSH Paris Nord, 15 mars 

2018 

http://zdes.spbu.ru/en/862-a-workshop-on-governance-of-free-expression-online
http://zdes.spbu.ru/en/862-a-workshop-on-governance-of-free-expression-online
https://iamcr.org/madrid2019
https://iamcr.org/madrid2019
https://www.eventbrite.fr/e/billets-colloque-designing-community-59780348632
https://agorantic.univ-avignon.fr/symposium/symposium-agorantic-28-janvier-2019/?fbclid=IwAR2Wuh0o5KBypfHqVCxgeFNBcWY7l7bG7dJmUFr0-RsTSbYN8wzHGN5x-1o
https://irest.fr/?event=au-dela-de-la-securite-%E2%80%A8confiance-versus-defiance-numerique
https://www.hiig.de/en/events/5-years-internet-policy-review/
http://www.casilli.fr/2018/05/27/seminaire-ecnehess-juan-carlos-de-martin-luniversite-a-lheure-des-algorithmes-sortir-du-cauchemar-neoliberal-11-juin-2018-17h/
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« How about alternative algorithms? » The attempts to re-decentralize Internet services (12 

décembre 2017), SRA 2017 - Social Responsibility of Algorithms Workshop, Université Paris 

Dauphine, Paris, France 

Qu'est-ce qu'un bon outil de messagerie chiffrée? (avec K. Ermoshina, 8 décembre 2017), Journée 

d’étude : Vie privée, données personnelles et risques. Quels paramètres pour leur cohabitation à 

venir ?, ENS, Paris, France  

Gouvernance algorithmique et fake news (25 octobre 2017), Session Inria Alumni : « Fausses 

informations, post vérité : allons aux faits ! », CNAM, Paris, France 

Science and Technology Studies Approaches to Internet Governance: Controversies and 

Infrastructures as Internet Politics (20 mars 2017, participation à distance), Workshop 'Research 

Methods in Internet Governance', American University, Washington, DC 

(Decentralized) Architectural Design as Reshaping of Boundaries (21 février 2017), Winter School 

of the Next Generation Global Studies Center, University of Padova, Padoue, Italie 

Infrastructures et ‘pratiques situées’: Approches Science and Technology Studies à la gouvernance 

d'Internet (24 janvier 2017), Séminaire PHITECO (Philosophie, Technologie, Cognition), 

Université de Technologie de Compiègne, France 

“Practices of governance/identity-building within the frame of real-time “urgent collections” (29 

novembre 2016), Colloque final projet ASAP (Attentats Sauvegarde Archives Paris), Paris, France 

Approches en sociologie des techniques à l'étude des archives du Web (23 novembre 2016), 

Colloque Il était une fois dans le web : 20 ans d'archives de l'internet en France, BnF, Paris, France.  

Retours sur la Commission numérique de l'Assemblée nationale (8 juin 2016), Table ronde La 

gouvernance de l'Internet: principes fondamentaux et valeurs de droit public, Université Panthéon-

Assas, Paris, France  

Gouvernance d'Internet: de la technique, par la technique (18 mai 2016), Séminaire PragmaTIC, 

Université Jean Jaurès, Toulouse, France 

Gouvernance d'Internet: de la technique, par la technique? (15 mars 2016), Séminaire de la Chaire 

des Bernardins "L'humain au défi du numérique", Paris, France 

A new ‘age of democracy’? Insights from the French Parliamentary Commission on Digital Rights 

and Liberties (25 février 2016), Ecole d’hiver Spaces and Times of Globalization IV edition 

'Boundaries, borders and walls: what of universality?’, Padoue, Italie 

Edward Snowden, l'homme-controverse de la vie privée sur les réseaux (11 février 2016), 

Séminaire Démocratie Electronique (DEL), Paris, France 

Governance e algoritmi, algoritmi di governance (11 décembre 2015), Convegno Annuale 

dell'Associazione Italiana di Comunicazione Politica, Salerne, Italie. 

The Power and Politics of Making Data Intelligible (25 septembre 2015), Algorithmic Regimes 

Symposium, World Information Institute, Vienne, Autriche. 

Décentralisation et vie privée: une voie européenne?, Communication d’introduction à la 

conférence-débat du même titre, autour de mon livre « Nains sans géants », MINES ParisTech, 4 

juin 2015. 

Gouvernance et algorithmes, gouvernance des algorithmes, Atelier « Gouvernance et algorithmes 

: hommes, machines, qui décide et comment ? », Télécom ParisTech, 13 mai 2015. 

Plumbing and practices: discussing STS approaches to Internet governance research, Colloquium 

of the STePS research unit, University of Twente, 22 avril 2015. 

‘Dwarfs without giants’ or: Of decentralized services, privacy and governance, Colloque 

Coff’Innov, Université de Rennes, EIT ICT Labs, 18 mars 2015. 
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Intervention dans le cadre de la table ronde « Qui gouverne l’Internet ? », Rencontre autour du 

dossier « Internet : une gouvernance inachevée » du numéro d’hiver 2014-2015 de la revue 

Politique étrangère, Le Tank, Paris, 4 février 2015. 

Infrastructures numériques (dé-)centralisées : les cas de Madrid et Detroit, Colloque « Devenirs 

Urbains », MINES ParisTech, 30 janvier 2015 

Multistakeholderism in Internet governance: measures, representativeness, role of academics, 

Colloquium « Internet Governance: Actors, Technology, Content », 10 octobre 2014, HIIG, 

Berlin, Allemagne. 

Of dwarfs and giants: the networks of today and their politics of architectural design, Opening 

Keynote, 4th redCTS conference, Salamanque, Espagne, 4 juin 2014. 

“Le virtuel entre matérialité et invisibilité : étudier les infrastructures numériques” (9 décembre 

2013). Journée d’étude “Les sources nativement numériques pour la recherche en histoire et 

patrimoine : pratiques et méthodes”, CNAM, Paris : France. 

“Bitcoin, trust and political (re-)location (3 décembre 2013, avec C. Méadel et A. Mallard). Joint 

Workshop, Stanford Peace Innovation Lab (PIL) & ParisTech Interdisciplinary Institute on 

Innovation (i3), Paris : France. 

“Architecture technique et innovation: l'exemple des services Internet décentralisés” (10 juin 

2013). Séminaire Innovation et Numérique, Université de Technologie de Compiègne, 

Compiègne: France. 

“Dwarfs without giants. Decentralized architecture and Internet-based services”. (4 décembre 

2012). Berkman Center for Internet & Society at Harvard University, Cambridge, MA: USA. 

“Google and Video Blocking: Control (and Responsibility) of Information Intermediaries on the 

Internet” (October 1, 2012). Colloque Religion, Freedom of Expression, and Outrage, Walsh 

School of Foreign Service, Georgetown University, Washington, DC: USA. 

“Internet y el desarrollo social”. (15 décembre 2011). Centro Interdisciplinar de Comunicación 

Social (CICS) Webconference, Pontificia Universidad Gregoriana, Rome: Italie. 

“Le peer-to-peer alternatif, entre histoire et bruit médiatique”. (5 avril 2011). Séminaire HITI 

(Histoire de l'Innovation et des Technologies de l'Information), Maison de la Recherche, Paris: 

France. 

“Architettura distribuita e servizi Internet: uno sguardo dagli Science & Technology Studies”. (18 

février 2011). Seminario OBSERVA, Vicenza: Italie.  

“La Charte des Droits de l'Internet: Perspectives et alternatives”. (11 décembre 2009). Journée 

d'étude CREIS-Terminal La gouvernance de l'Internet, Campus de Jussieu Paris 5 - Institut 

Jacques-Monod (IJM), Paris: France. 

“Towards a Typology of Internet Governance Socio-Technical Arrangements”. (12 juin 2009, avec 

Romain Badouard, Cécile Méadel et Laurence Monnoyer-Smith). IG3T (Internet Governance: 

Transparency, Trust and Tools) 4th International Research Seminar, Mines ParisTech, Paris: 

France. 

 

Communications invitées (institutions, organismes de standardisation technique, société 

civile) 

(21) 

« Gouvernance algorithmique : les technologies d’Internet, quels outils de pouvoir ? », conférence 

invitée, Journées du Numérique de l’Institut de la Gestion Publique et du Développement 

Economique (IGPDE), 8 juin 2021 (en ligne) 
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Intervenante, Atelier de l’Avenir numérique « Internet français entre résilience et enjeux de 

cybersécurité », table ronde « Résilience d’Internet, vers une résilience de la société ? », organisé 

par l’Afnic, l’Arcep et le FGI France, 11 mai 2021 (en ligne) 

« Architectures informationnelles et données personnelles : comment les choix techniques 

façonnent les libertés numériques » (avec Ksenia Ermoshina), Séminaire Research@LINC du 

Laboratoire d’Innovation Numérique de la CNIL (LINC), 16 avril 2021 (en ligne) 

Intervenante au workshop ‘Protection of Personal Data/Information and Privacy in the Prevention 

and Control of COVID-19’, Internet Governance Forum 2020 (en ligne), 9 novembre 2020. 

Compte-rendu de la séance par Ilona Stadnik. 

Participante à la table ronde « Protéger nos données personnelles en maintenant une gestion des 

risques naturels et sanitaires efficace ? », Journée ‘Allons-nous vraiment vers un numérique 

résilient ?’, organisée par l’Alliance Green IT (en ligne), 3 novembre 2020. 

Participation à la table ronde « L’ONU et la gouvernance de l’Internet : enjeux normatifs et 

politiques » (en remplacement de Félix Tréguer), Conférence « Les nations unies et la gouvernance 

de l’Internet », Cycle de conférences Paroles de diplomates - Le grand débat #2 (organisation : 

Association française pour les Nations unies (AFNU)/Centre Thucydide), Université Paris II-

Panthéon-Assas, 2 mars 2020. 

Modération de la session ‘Between Surveillance and Identification: What Privacy Protection?’, 

Workshop ‘Rethinking Cultural and Ethical Issues in AI’, Global Forum on AI for Humanity, 3 

Mazarine/Institut de France, 28 octobre 2019, Paris.  

Participation à la conversation « La transition numérique de l’audiovisuel », Colloque pour les 30 

ans du CSA « Médias, libertés et création », Maison de la Radio, 19 juin 2019, Paris. 

« Internet et vie privée, Quel(s) contrôle(s) ? », Journée du numérique du Réseau enseignement 

agricole privé (CNEAP), 15 mai 2019, Paris. 

« Qu’est-ce que la confiance dans une société numérique ? », avec Jacopo Domenicucci, 

Rencontre Aux Sources du Numérique (ASDN) #29, organisée par Renaissance 

Numérique/Spintank, 16 avril 2019, Le Tank, Paris. 

Modération de la table ronde « L’état des menaces », Atelier international « Information 

Manipulations : Democracy and Foreign Interference », organisée par Intéraxions – Le cercle de 

réflexion de la DGSE, 18 mars 2019, Maison des Polytechniciens, Paris. 

« La technique, et ses conséquences pour les droits humains », avec Stéphane Bortzmeyer, Journée 

du Conseil scientifique de l’Afnic (JCSA18), thème Droits humains et protocoles, matinée de 

tutoriel, Télécom ParisTech, 9 juillet 2018 (captation vidéo de la journée) 

« Proximité et gratuité, les raisons de notre addiction au numérique », Table ronde Nouveaux 

médias, entre opportunités et régulations, 8e Journées Nationales de la Fédération Addiction, Cité 

des sciences et de l’industrie, Paris, 24 mai 2018 

« Gouvernance algorithmique et (dés-)information », Journée d’étude Sciences et Médias, 

organisé par AJSPI/Société informatique de France, BnF, 11 janvier 2018 

Distributed architectures: a few research paths beyond engineering sciences (28 mars 2017, 

presentation à distance), IETF/IRTF Human Rights Protocol Considerations Research Group 

meeting, Chicago, IL, USA 

Données et algorithmes dans l'audiovisuel (27 septembre 2016), Rencontres CSA 'L'audiovisuel 

et le numérique', Conseil supérieur de l’audiovisuel, Paris, France  

Architectures décentralisées de l’Internet : défis et opportunités, Journée d’étude Rétablir la 

confiance dans le Web, Ministère de la Culture et de la Communication, Paris, France, 21 mai 

2014. 

https://www.igf-france.fr/
https://linc.cnil.fr/
https://www.intgovforum.org/multilingual/content/igf-2020-ws-182318-discussion-on-the-protection-of-personal-datainformation-and-privacy-in
https://www.intgovforum.org/multilingual/content/igf-2020-ws-182318-discussion-on-the-protection-of-personal-datainformation-and-privacy-in
https://dig.watch/resources/igf-2020-ws-182318-discussion-protection-personal-datainformation-and-privacy-prevention
https://www.bigmarker.com/alliance-green-it/La-protection-de-nos-donn-es-personnelles-en-temps-de-crise-sanitaire-et-environnementale
https://www.bigmarker.com/alliance-green-it/La-protection-de-nos-donn-es-personnelles-en-temps-de-crise-sanitaire-et-environnementale
https://www.u-paris2.fr/fr/evenements/les-nations-unies-et-la-gouvernance-de-linternet
https://www.u-paris2.fr/fr/evenements/les-nations-unies-et-la-gouvernance-de-linternet
https://gfaih.org/
https://www.csa.fr/Colloque-2019/Colloque-2019-Medias-libertes-et-creation
https://www.csa.fr/Colloque-2019/Colloque-2019-Medias-libertes-et-creation
http://journeedunumerique.cneap.fr/
https://medium.com/asdn
https://evenements.afnic.fr/Site/171803/4346/Pages/8058
https://evenements.afnic.fr/Site/171803/4346/Pages/8058
https://www.nic.fr/fr/l-afnic-en-bref/agenda/218/show/jcsa18-journee-du-conseil-scientifique-afnic.html
https://www.federationaddiction.fr/les-journees-nationales/programme/
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Neutralité du net : trop de morts et de résurrections, 1er Forum Gouvernance Internet France, Paris, 

10 mars 2014.  

“Net Neutrality from a Public Sphere Perspective” (25 octobre 2013). IGF Meeting of the Dynamic 

Coalition on Network Neutrality, Bali: Indonésie.  

“Internet Governance's ‘turn to infrastructure’” (27 février 2013). WSIS+10 Review Event, Panel 

“Contested Governance”, UNESCO, Paris, France. 

“A Decentralized Domain Name System: User-Controlled Infrastructure as Alternative Internet 

Governance” (29 janvier 2013). Symposium Fault-Lines in Regional Security: Economy, Military, 

and Innovation in the Western Hemisphere Politics. Inter-American Defense Board, Washington, 

DC: USA. 

 

Communications à des conférences étudiantes 

(2) 

“When social links are network links: peer-to-peer social networks and their implications for 

privacy”. (16 avril 2011). STGlobal Consortium 11th Science & Technology in Society 

Conference, The National Academies Keck Center, Washington, DC: USA. 

“What role for users in a more social peer-to-peer?”. (12 juillet 2010). 6th International Graduate 

Conference, UFR Communication, Université Sorbonne Nouvelle – Paris 3, Paris: France. 

 

 

Organisation d’événements scientifiques  

Événements réguliers 

 

Depuis 2020 

(avec Julia Pohle, Jeremy Shtern et Weiyu Zhang) Organisation du programme scientifique pour 

les congrès annuels de la Communication Policy and Technology Section - International 

Association for Media and Communication Research – IAMCR (En ligne et Tampere, Finlande, 

2020 ; En ligne et Nairobi, Kenya, 2021 ; En ligne et Pékin, Chine, 2022) 

Depuis 2019 

(avec l’équipe du Centre Internet et Société – UPR 2000) Journées annuelles du Centre Internet et 

Société (2019 : « Réseaux en société, sociétés en réseau », Conférence inaugurale du Centre 

Internet et Société du CNRS, 25-27 septembre 2019, Paris ; 2020 : Journées du Centre Internet et 

Société 2020, en ligne, 23-25 septembre 2020 ; 2021 : Journées du CIS 2021, en ligne, 18-20 

octobre 2021).  

(avec l’équipe du Centre Internet et Société – UPR 2000) Séminaire général invités du CIS (une 

séance par mois) et Hypertextes – Lectures du CIS (une séance par mois) 

De 2018 à 2021 

(avec Françoise Daucé et l’équipe de l’ANR ResisTIC) Séminaire Critique et contournement des 

frontières numériques, 2e et 4e vendredis du mois de 15h à 17h (EHESS, salle 2, 105 bd Raspail 

75006 Paris), du 9 novembre 2018 au 14 juin 2019 et du 8 novembre 2019 à mars 2020 (interrompu 

cause Covid-19), puis de novembre 2020 à mai 2021. 

De 2017 à 2019 

https://80ans.cnrs.fr/evenement/conference-inaugurale-du-centre-internet-et-societe/
https://cis.cnrs.fr/journees-du-cis-2020/
https://cis.cnrs.fr/journees-du-cis-2020/
http://www.iscc.cnrs.fr/spip.php?article2467
http://www.iscc.cnrs.fr/spip.php?article2467
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(avec Aphra Kerr et Julia Pohle) Organisation du programme scientifique pour les congrès annuels 

de la Communication Policy and Technology Section - IAMCR (Cartagena de las Indias, 

Colombie, 2017 ; Eugene, Oregon, USA, 2018 ; Madrid, Espagne, 2019) 

De 2015 à 2017 

(avec Matthieu Latapy) Co-organisation du séminaire du Pôle de recherche ISCC 'Modélisation 

des interactions temporelles' (MIT) (3 séances/an)  

De 2014 à 2017 

Organisation d’une séance par année universitaire du séminaire général de l’Institut des sciences 

de la communication du CNRS (2014-2015, Jérôme Denis ; 2015-2016, David Pontille ; 2016-

2017, Jacques-François Marchandise, 2017-2018, Julia Pohle).  

De 2016 à 2017 

(avec Cécile Méadel et Guillaume Sire) Séminaire CARISM/ISCC 'Décoder des codes', Université 

Panthéon-Assas et ISCC-CNRS (4 séances) 

De 2012 à 2016 

(avec Sandra Ristovska) Organisation du programme scientifique pour les congrès annuels de 

l’Emerging Scholars Network Section – IAMCR (Dublin, Irlande, 2013 ; Hyderabad, Inde, 2014 ; 

Montréal, Canada, 2015 ; Leicester, Royaume Uni, 2016) 

 

Événements ponctuels 

 

(avec Romain Badouard et des membres du Carism-Université Panthéon-Assas et du GdT 

Gouvernance d’Internet du CIS) Pré-conférence à ICA 2022, « Alternative content regulation on 

social media », 25 mai 2022. 

(avec l’équipe du projet ResisTIC) Colloque final du projet ANR ResisTIC, « Critiques et 

contournements des contrôles et de la surveillance sur Internet », 31 mars et 1er avril 2022, 

Campus Condorcet et en ligne. 

(avec les présidents de section de l’Emerging Scholars Network et de la Communication Policy 

and Technology Section de l’IAMCR) Ateliers « Research, Publish, Engage : Workshops for 

Emerging Communication Scholars », 23-25 février 2022, en ligne. Financé par le Section and 

Working Group Project Fund de l’IAMCR.  

(avec Julien Rossi, Clément Perarnaud et Lucien Castex) Workshop on Internet Fragmentation and 

Splinternets, dans le cadre de la préparation du rapport pour le panel STOA du Parlement européen, 

15 février 2022, en ligne.  

(avec Ksenia Ermoshina, Niels ten Oever et Stefania Milan) Co-organisation du panel “Wiring 

digital rights : Embedding rights “by infrastructure” in Internet governance”, Annual conference 

of the Society for the Social Studies of Science (4S), Toronto, Canada and online, 6-9 October 

2021 (9 papiers, 2 séances)  

(avec l’équipe de l’Internet Governance Lab, American University) Book Launch, “Researching 

Internet Governance: Methods, Frameworks, Futures”, en ligne, 22 septembre 2020. 

(avec l’équipe de l’ANR ResisTIC) “Contournements des frontières numériques : ruses et 

résistances face aux nouvelles contraintes du cyberespace postsoviétique”, Journée d’étude 

internationale du projet ANR ResisTIC, 21 juin 2019, EHESS, Paris. 

(avec Julien Rossi, Lucien Castex et Ivan Szekely) Surveillance, Resilience and Privacy 

Conference, UTC Paris, 6 décembre 2018 

https://www.icahdq.org/mpage/CFPAlternative
https://www.icahdq.org/mpage/CFPAlternative
https://www.resistic.fr/index.php/2022/03/16/colloque-critiques-et-contournements-des-controles-et-de-la-surveillance-sur-internet-31-mars-1er-avril-2022/
https://www.eventbrite.ca/e/research-publish-engage-workshops-for-emerging-communication-scholars-tickets-229397182147?fbclid=IwAR1dMSIIwK1szXAJOZ6_WNf5lgmXI415UUsg7eCsuh-PEfRGMMWIh4vTSQI
https://www.eventbrite.ca/e/research-publish-engage-workshops-for-emerging-communication-scholars-tickets-229397182147?fbclid=IwAR1dMSIIwK1szXAJOZ6_WNf5lgmXI415UUsg7eCsuh-PEfRGMMWIh4vTSQI
https://iamcr.org/swg_fund
https://iamcr.org/swg_fund
https://www.4sonline.org/210-wiring-digital-rights-embedding-rights-by-infrastructure-in-internet-governance/
https://www.4sonline.org/210-wiring-digital-rights-embedding-rights-by-infrastructure-in-internet-governance/
https://internetgovernancelab.org/events/2020/9/22/researching-internet-governance-methods-frameworks-futures-virtual-book-launch
https://internetgovernancelab.org/events/2020/9/22/researching-internet-governance-methods-frameworks-futures-virtual-book-launch
https://www.cercec.fr/evenement/resistic-ruses-resistances-face-aux-nouvelles-contraintes-du-cyberespace-post-sovietique/?fbclid=IwAR1Hpd5JlH50vRkW_3AV-oQpD90rk6oIpmk0qWHEN5ZtcV9wn5MgjH1e4Vw
http://surveillanceresilienceprivacy.org/
http://surveillanceresilienceprivacy.org/
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(avec les équipes de l’ISCC et de l’ITS Rio) Annual Meeting of the Network of Centers for Internet 

and Society, Université Paris 1, 15 novembre 2018 

(avec Françoise Daucé) Journée de lancement du projet ANR ResisTIC, 16 mars 2018 

(avec Mélanie Dulong de Rosnay et Félix Tréguer) « What strategy for Alternative Internets ? », 

événement joint des projets NEXTLEAP et netCommons, Salle Triangle du Centre Pompidou, 29 

janvier 2018 
➢ Animation de la deuxième table ronde « Legal and regulatory challenges » 

(avec Ksenia Ermoshina) What is "good encryption"? A pragmatic turn from a tool-centered to a 

user-centered approach (28 mars 2017), NEXTLEAP 'Decrypting Algorithms' seminar, Session 

#1, Paris, France 

(avec Dmitry Epstein, Christian Katzenbach et Julia Pohle) Préconference 'The Internet Rules, But 

How? An STS take on "Doing" Internet Governance' (5 octobre 2016), conference annuelle de 

l’Association for Internet Researchers, Berlin, Allemagne 

(avec Annalisa Pelizza et Stefania Milan) Track thématique Materializing governance by 

information infrastructure (1-2 septembre 2016), Conférence 4S/EASST, Barcelone, Espagne  

(avec le comité de rédaction de la revue RESET) Soirée-débat 'Ce qu'Internet fait au monde social' 

(13 mai 2016), organisée par la Revue RESET (Recherches en Sciences Sociales sur Internet), La 

Gaîté Lyrique, Paris, France 

(avec les partenaires du projet européen NEXTLEAP) "Kick-off Meeting" du projet européen 

NEXTLEAP (15-16 février 2016), INRIA, Paris, France 

(avec Valérie Schafer et des représentants de l’AJSPI) Matinée d’étude en collaboration avec 

l’AJSPI, « Journalisme scientifique et pratiques numériques : quelles mutations ? » (18 juin 2015) 

(avec Valérie Schafer et l’équipe du projet Web90) Colloque international du projet Web90 

« Temps et temporalités du Web » (1-4 décembre 2015) 

(avec Cécile Méadel et l’équipe du projet ADAM) Colloque international de clôture du projet 

ADAM (2-3 octobre 2014) 

(avec Mélanie Dulong de Rosnay, Alison Powell et Panayotis Antoniadis) Workshop international 

« The alternative Internet : state of the art and possible future(s) », en collaboration avec la London 

School of Economics (15-16 septembre 2014, avec financement PEPS) 

(avec le groupe de travail de l’Observatoire pour l’innovation responsable de MINES ParisTech) 

Conférence Responsible Innovation and Digital Traceability : Debating RFID, Télécom ParisTech 

(14 mars 2014)  

Conférence “Reinventing the Internet's Phone Book? Institutions, Industry, Infrastructure”, 

Georgetown University, Washington, DC (événement de printemps, Yahoo! Fellowship, 19 mai 

2013) 

Conférence “Borders and the Internet” Georgetown University, Washington, DC (événement 

d’automne, Yahoo! Fellowship, 9 novembre 2012) 

(avec le STGlobal Consortium) 11th Science and Technology in Society Graduate Student 

Conference, American Association for the Advancement of Science/The National Academies 

Keck Center, Washington, DC, USA (15-16 avril 2011) 

(avec le STGlobal Consortium) “Innovating the Future: Critical Perspectives in Science & 

Technology”, 10th Science and Technology in Society Graduate Student Conference, American 

Association for the Advancement of Science/The National Academies Keck Center, Washington, 

DC, USA (9-10 avril 2010) 

(avec l’équipe du projet Vox Internet) Vox Internet Final Symposium, “Internet Governance and 

the Dynamics of the Commons: the Issue of Access”, MINES ParisTech (26-27 mars 2010) 

http://www.iscc.cnrs.fr/spip.php?article2426
http://www.iscc.cnrs.fr/spip.php?article2420
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(avec l’équipe du projet Vox Internet) IG3T « Internet Governance: Transparency, Trust and 

Tools » Fourth International Research Seminar, MINES ParisTech (12 juin 2009) 

 

Valorisation et médiation scientifique 

Contribution à ouvrage ou revue grand public 

(2) 

Francesca Musiani, 2020, « Les réseaux pair-à-pair : plonger dans les coulisses d’Internet », 

Effeuillage la revue n°9, dossier ‘L’envers du décor’, pp. 75-79. Texte intégral / Sur Cairn 

Francesca Musiani, 2019, “Myth #49 : Peer-to-peer technology is about sharing files illegally”, in 

Matthias Kettemann, Stephan Dreyer (eds.), Busted! The Truth About the 50 Most Common 

Internet Myths, Berlin, pp. 218-221. Texte intégral 

 

Conférences grand public et conférences de presse 

(6) 

« Opinion, critique et expressivité à l’ère d’Internet », Cycle de conférences ‘Vers un régime 

d’opinion ?’, Université Populaire, Patronage Laïque Jules Vallès, 6 novembre 2019, Paris.  

« L’épidémie des infox : le vaccin existe-t-il ? » Festival Pint of Science, séance L’épidémie des 

fake news, 22 mai 2019, Paris. 

 « L’impact de l’architecture du Web sur la circulation des fake news », Colloque Universcience 

« Post-vérité et infox : où allons-nous ? », 8 février 2019, Cité des sciences et de l’industrie, Paris. 

« Désinformation, algorithmes, et gouvernance d’internet », Conférence de presse CNRS « Fake 

news : ce qu’en disent la philosophie, la sociologie, l’informatique, l’économie et le droit », siège 

du CNRS, Paris, 22 mai 2018 

« Les dessous de la Toile », cycle de conférences Treize Minutes, organisé par Recherche en 

cours/Université Paris-Diderot, 15 février 2018 

Accès, sécurité et protection des données (décembre 2016), Cycle de conférences grand public 

'Sciences à Coeur', UPMC, Paris, France 

 

Participation, animation et co-organisation d’événements grand public 

 

(avec Lucien Castex, Julien Rossi et Clément Pérarnaud) Co-organisation et co-animation d’une 

session de networking, « Researching Internet Governance » au FGI Monde, Katowice, Pologne 

et en format hybride, 7 décembre 2021. 

(avec le comité d’organisation du FGI France) Co-organisation et co-animation du panel « La 

place de l’Europe dans la gouvernance d’Internet » de l’événement de clôture du FGI France 2021, 

Paris et en ligne, 25 novembre 2021. 

(avec Niels ten Oever et Stefania Milan) Co-organisation et co-animation du panel “Wiring 

Digital Justice : Embedding Rights in Internet Governance ‘By Infrastructure’”, Privacy Camp 

2021 (autres participants: Amelia Andersdotter, Mehwish Ansari, Ksenia Ermoshina, Bianca 

Wylie), 26 janvier 2021 (en ligne) Event Summary 

https://fr.calameo.com/read/001906337f1a46d58fb51?fbclid=IwAR0o5qBJXF31_r6wk8EgFB9aIAN7LFgsf7vCxsfMLJHTNUktqPEf4EZQGi4
https://www.cairn.info/revue-effeuillage-2020-1-page-75.htm
https://leibniz-hbi.de/uploads/media/Publikationen/cms/media/t7t0b6c_KettemannDreyerInternetMyths2019.pdf
https://www.patronagelaique.fr/index.php/agenda-culturel/conferences/891-opinion-critique-et-expressivite-a-l-ere-d-internet?date=2019-11-06-19-00
https://pintofscience.fr/event/lpidmie-des-fake-news-
http://www.cite-sciences.fr/fr/au-programme/animations-spectacles/conferences/thema-suivez-le-mouvement/post-verite-et-infox-ou-allons-nous/
http://www2.cnrs.fr/presse/communique/5613.htm
http://www2.cnrs.fr/presse/communique/5613.htm
https://www.intgovforum.org/en/content/igf-2021-networking-82-networking-session-researching-internet-governance
https://www.igf-france.fr/
https://privacycamp.eu/panel-wiring-digital-justice-embedding-rights-in-internet-governance-by-infrastructure/
https://privacycamp.eu/panel-wiring-digital-justice-embedding-rights-in-internet-governance-by-infrastructure/
https://privacycamp.eu/2021/01/20/privacycamp21-final-schedule/
https://privacycamp.eu/2021/01/20/privacycamp21-final-schedule/
https://edri.org/our-work/privacycamp21-event-summary/
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Organisation et modération, Panel « ‘Actually, In Google We Trust’? A Deconstructing 

Conversation on Russian Internet Activism », Privacy Camp 2020, Bruxelles, 21 janvier 2020. 
➢ Participants: Ksenia Ermoshina, Anna Zaytseva, Daniel Lipin, Sergey Boyko  

« Surveillance et vie privée sur Internet » (avec Ksenia Ermoshina), rencontre avec des élèves de 

CM1, atelier d’éveil et de dessin, Fête de la Science 2019, UPS Pouchet, 8 octobre 2019. 

Co-organisation et co-animation (avec l’Internet Society France) du Forum sur la gouvernance de 

l’Internet France 2019, Université Paris-Descartes, 4 juillet 2019, Paris. 
➢ Organisation et modération de l’atelier « Numérique, patrimoine et archives » avec Mylène 

Pardoen (CNRS), Alexandre Chautemps (BnF) et Boris Blanckemane (Ina) 

Participation à la session « Le web : si on faisait Reset ?», organisée par la Fondation Internet 

Nouvelle Génération (Fing) au festival Futur.e.s, Manufacture des Gobelins, 13 juin 2019, Paris. 

Co-organisation et co-animation (avec Divina Frau-Meigs et Lucien Castex) Séance Information 

Disorders : Towards Digital Citizenship, Internet Governance Forum 2018, UNESCO, Paris, 13 

novembre 2018  

Co-organisation et co-animation (avec l’Internet Society France) Ateliers de l’avenir 

numérique/Forum sur la gouvernance de l’Internet France 2018, 5 et 25 avril, 6 juin, 5 juillet, 10 

octobre 2018, endroits variés 
➢ Co-animation avec Lucien Castex de la table ronde « Evaluation du préjudice subi en matière de 

violation des données personnelles », 25 avril, Atelier européen sur la protection des données en 

partenariat avec la Trust&Privacy Night, Station F, Paris. 

➢ Organisation (avec Lucien Castex et Julien Rossi) et présidence de l’atelier « Les données à 

l’épreuve de la convergence numérique », 5 juillet, FGI France, Université Paris-Descartes, Paris. 

Participation à la table-ronde 'Libertés et numérique' (2 avril 2016), Nuit du débat démocratique : 

« Valeurs républicaines et numérique » organisée par The Conversation France, La Maison de la 

Poésie, Paris, France 

Participation à Responsabilité et éthique dans la recherche - Table ronde avec les chercheurs ISCC 

(octobre 2016), organisée par Jean-Marc Galan, Fête de la Science 2016, UPMC, Paris, France 

Intervention dans le cadre de la table ronde “Quel équilibre entre partage et intimité?”, Forum de 

la Villette « Big data : adieu la vie privée ? » Cité des sciences et de l’industrie, Paris, 28 mars 

2015. 

Co-animation de l’atelier de réflexion parisien dans le cadre de la concertation « Ambition 

Numérique » du Conseil national du numérique (CNNum), janvier 2015. 

 

Sélection d’articles web et de presse 

(57) 

Ksenia Ermoshina, Francesca Musiani, 2022, “Encryption and Technologies of Power in a 

(Cyber)War-Torn World”, Mattering Press blog, 19 avril 2022. En ligne. Republié par The Digital 

Constitutionalist. 

Francesca Musiani, 2022, « Guerre en Ukraine : la résistance est aussi numérique », CNRS Le 

Journal, 29 mars 2022. En ligne. Version abrégée republiée dans Carnets de science. La revue du 

CNRS #12, p. 27. 

Francesca Musiani, 2021, « A travers les infrastructures, c’est la souveraineté numérique des Etats 

qui se joue », Acteurs publics, 16 décembre 2021. En ligne 

https://privacycamp.eu/?page_id=1949
https://privacycamp.eu/
https://www.igf-france.fr/
https://www.igf-france.fr/
https://futures.paris/evenement/le-web-si-on-faisait-reset/
https://www.intgovforum.org/multilingual/content/igf-2018-ws-161-information-disorders-towards-digital-citizenship
https://www.intgovforum.org/multilingual/content/igf-2018-ws-161-information-disorders-towards-digital-citizenship
https://isoc.fr/ateliers/
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Addiction, Cité des sciences et de l’industrie, Paris, 24 mai 2018 

Les dessous de la Toile (fr), Treize Minutes « Mondes parallèles », Amphi Hélène Brion, 

Université Paris-Diderot, 15 février 2018 

Comment font les algorithmes pour remonter des informations et traquer la désinformation ? (fr), 

avec Daniel Fiévet et Gilles Dowek, Journée Sciences et Médias, BnF, 11 janvier 2018 

Données personnelles et vie privée : vers un épanouissement numérique ? (fr), réalisé par 

l’Observatoire Mes data et moi, Reputation Squad, 9 janvier 2018 

What is "good encryption" ? A pragmatic turn from a tool-centered to a user-centered approach(fr, 

en), NEXTLEAP Seminar Decrypting Algorithms, session #1, ISCC, 28 mars 2017. 

Accès, sécurité et protection des données (fr), Intervention à la conférence grand public Sciences 

à Coeur, UPMC, 7 décembre 2016. 

Présentation du travail de l’ISCC (CNRS) (en) dans le projet européen NEXTLEAP, 20 octobre 

2016. 

Audiovisuel, données et algorithmes (fr), Rencontres CSA, Conseil supérieur de l’audiovisuel, 27 

septembre 2016. 

Omnipresence, Invisibility and Classification: The Power and Politics of Making Data Intelligible 

(en), Intervention au congrès Algorithmic Regimes, World Information Institute, Vienne, 

septembre 2015. 

Participation à la conférence grand public Big Data : Adieu la vie privée ? (fr), Cité des sciences 

et de l’industrie/Universcience, mars 2015. 

Qui gouverne l’Internet ? (fr), Entretien réalisé par l’Institut français des relations internationales 

(IFRI), 15 janvier 2015. 

Changer de modèle avec la publication en open access (fr), Entretien réalisé par MyScienceWork, 

20 octobre 2014. 

Conclusions & Wrap-Up (en), ADAM Final Symposium, 3 octobre 2014. 

Architectures décentralisées de l’Internet: défis et opportunités (fr), Intervention au ministère de 

la Culture et de la Communication, 21 mai 2014. 

Architecture technique et innovation : l’exemple des services Internet décentralisés (fr), 

Intervention au séminaire Innovation et numérique de l’Université de technologie de Compiègne, 

juin 2013. 

Internet y el desarrollo social (es), Intervention à distance, Pontificia Universidad Gregoriana, 

Centro Interdisciplinar de Comunicación Social (CICS), 23 décembre 2011. 

Le peer-to-peer alternatif, entre histoire et bruit médiatique (fr), Intervention au séminaire HITI, 5 

avril 2011. 

 

Radio et podcasts 

(15) 

« Y a-t-il un pilote dans le Net ? », Série de podcast « Une histoire de l’Internet », produite par 

Julien Le Bot et réalisée par Clotilde Pivin pour France Culture, 3 février 2022.  

« Les résistances par l’infrastructure » (fr), avec Ksenia Ermoshina, animé par Nadia Seraiocco 

et Myriam Cloutier, Episode 2 série podcast « Entre humains et machines », produit par Lab-

Delta 

https://www.federationaddiction.fr/nouveaux-medias-entre-opportunites-et-regulations-video/
https://vimeo.com/270642822
https://www.youtube.com/watch?v=ruqioN-fHpM
https://www.mesdatasetmoi-observatoire.fr/entretien/donnees-personnelles-et-vie-privee-vers-un-epanouissement-numerique
http://nextleap.eu/seminars/2017-1.html
https://www.youtube.com/watch?v=o3G5QA4w6WI
https://vimeo.com/187038671
https://www.facebook.com/conseilsuperieurdelaudiovisuel/videos/1367639569914723/?video_source=pages_finch_thumbnail_video
http://future-nonstop.org/c/e8d3a492416b771bb0749360363804d1
http://www.cite-sciences.fr/fr/ressources/conferences-en-ligne/saison-2014-2015/big-data-adieu-la-vie-privee/
http://politique-etrangere.com/2015/01/15/neutralite-de-linternet-un-entretien-video-avec-francesca-musiani/
https://www.youtube.com/watch?v=1MdIqBBm5rc
http://www.dailymotion.com/video/x2czpmy_adam-final-symposium-conclusions-wrap-up-francesca-musiani-iscc-cnrs-friday-october-3-2014_school
http://www.dailymotion.com/video/x20dd1y_architectures-decentralisees-de-l-internet-defis-et-opportunites-francesca-musiani_tech
https://webtv.utc.fr/watch_video.php?v=WR3Y3GH7O9BS
https://www.youtube.com/watch?v=hT4_LUdPxg4
http://www.dailymotion.com/video/xilzhp_seminaire-hiti-05-04-2011_school
https://www.franceculture.fr/numerique/une-histoire-de-linternet-un-podcast-original-de-france-culture
https://open.spotify.com/episode/4cMU6FWDZ9yfXI7QxnheIq?si=KDfrimyrRv6Z2Q1qduOjIw&nd=1
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Intervention sur France Info à propos de la panne Facebook du 4 octobre 2021, interview de 8 

minutes, 5 octobre 2021. 

“Censure et surveillance sur Internet” (fr), Recherche en cours, 9 octobre 2020, avec Félix 

Tréguer, présenté par Jean-Marc Galan et Marie-Catherine Mérat. 

Francesca Musiani : « La blockchain n’est pas immune aux poussées centralisatrices » (fr), 

Podcast RESET, Programme de prospective de la Fondation internet nouvelle génération (Fing), 

12 mars 2019 

Facebook donne des informations privées aux entreprises (fr), Emission Appels sur l’actualité, 

Radio France Internationale, 3 janvier 2019 

Fake news : la proposition de loi qui fait un tollé (fr), Invité France, avec Jean-Baptiste Marot, 

Radio France Internationale, 7 juin 2018 

Etats-Unis et neutralité du net (fr), Emission « Calmos » avec Pauline Rappaz, Radio Télévision 

Suisse, 14 décembre 2017 (à 1h59’20’’ ca.) 

Des algorithmes et des hommes (fr), Émission "Recherche en cours", avec Gilles Dowek, Jean-

Marc Galan et Marie-Catherine Mérat, Aligre FM, 10 février 2017. 

The Turn to Infrastructure in Internet Governance (en), Émission "Hearsay Culture" avec David 

Levine, Laura DeNardis et Derrick Cogburn, KZSU-FM, Stanford University, 20 mai 2016. 

Service Public : Radio et TV, Part 9/20 (fr), Émission "Histoire Vivante" avec Jean Leclerc, Radio 

Télévision Suisse, 19 mai 2016. 

L’architecture technique d’un réseau est-elle politique ? (fr), Podcast "Tech for Thoughts", avec 

Camille Vaziaga, Renaissance Numérique, 19 janvier 2016. 

Le tour du monde de la recherche : l’Université pour la Paix au Costa Rica (fr), Émission 

"Recherche en Cours", avec Jean-Marc Galan et Stéphany Gardier, 24 octobre 2014. 

Divario Digitale (it), Émission "Voci dal mondo" avec Simone Zazzera et Laura Sartori, RAI 

Radio 1, 7 avril 2012. 

To blog or not to blog ? / La neutralité du net (fr), Émission "Recherche en Cours" avec Jean-

Marc Galan, David Dumoulin, Mélodie Faury et Pierre Mounier, Aligre FM, 25 novembre 2011. 

 

 

  

 

http://aligrefm.org/podcasts/recherche-en-cours-09-octobre-2020-censure-et-surveillance-sur-internet-1049
https://soundcloud.com/lafing/francesca-musiani
http://www.rfi.fr/emission/20190103-vos-questions-actualite
http://www.rfi.fr/emission/20180607-fake-news-proposition-loi-fait-tolle
http://www.rts.ch/play/radio/calmos/audio/calmos?id=9151290&station=8ceb28d9b3f1dd876d1df1780f908578cbefc3d7
http://rechercheencours.fr/REC/Podcast/Entrees/2017/2/10_Des_algorithmes_et_des_hommes.html
http://www.hearsayculture.com/show-256-francesca-musiani-profs-derrick-cogburn-and-laura-denardis-on-internet-infrastructure-posted/
http://www.rts.ch/docs/histoire-vivante/7725871-le-service-public-radio-et-tv-9-20.html
http://www.renaissancenumerique.org/publications/l-architecture-technique-d-un-reseau-est-elle-politique
http://www.vocidalmondo.rai.it/dl/portaleRadio/media/ContentItem-1f5b61f0-6a1d-4b50-a67e-62a306bc60f6.html
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